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Patrick Huard et 
Colm Feore sont 

les deux vedettes de 
Bon Cop Bad Cop.

La rencontre

DES SOLITUDES ?

À la recherche d'un film capable de 
connaître le succès coast to coast, 
Patrick Huard a 
eu l'idée d'une co­
médie policière 
bilingue construi­
te autour d'un 
thème fédérateur 
pour les Québé­
cois comme pour 
le ROC : le hockey. *
Bon Cop Bad Cop 
réussira-t-il là où 
des générations
de premiers mi un cadavre est découvert perché

nistres, d'artistes sur une p»n«rte * •« frontière
. des deux «provinces»...

et d intellectuels
ont heurté le mur des solitudes ? En- 
tendra-t-on un grand rire collectif de 
Saint-Jean à Victoria ?
Lisez l'entrevue en page A19.

Ëcncuv ACL 15
JVC IMII1HIII1

©•0
• Récepteur Dolby Digital 5.1 DTS
• Ensemble d’enceintes avant 2 voies 

100 watts
• Arriéres 2 voies 60 watts 

Centre 2 voies 70 watts 
Enceinte d’extrêmes graves 8po

J 19*

840, Bouvier, Québec Là clef de sol ôiv-osao
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témoin des grands événements 

de i été à Québec, présente :

l
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• Québec • du 2r au 6 août 2006

Gagnez une journée entière, 
en traitement VIP

aux Fêtes de la Nouvelle-France SAQ ( 
Le samedi 5 août

2 passes VIP qui vous donneront accès à tous 
les sites* et à l'aire VIP où vous pourrez prendre 
un lunch et vous désaltérer;

•&f Le prêt de 2 costumes officiels des Fêtes de la 
Nouvelle-France SAQ;
8 coupons qui vous permettront de déguster 
les produits du terroir au marché public UPA;

-*5; Une visite guidée des sites des Fêtes de la 
Nouvelle-France SAQ avec un historien des Fêtes;

-sf, 2 billets pour le spectacle de Angèle Dubeau 
et la Pieté.
* Sauf les spectacles payants

Participez aux Fêtes de la Nouvelle-France SAQ 
en tant qu'invité d'honneur et racontez-nous 

votre journée lors d'un reportage 
le dimanche 13 août dans nos pages !

Remplissez le bulletin de participation et retournez-le à : 
Concours « VIP Fêtes Nouvelle-France SAQ »

C P 15170, Québec IQCIG1K9J1
i Tirage le 3 août

| Nom :..................................................................................... _____

{ Adresse ........................................................ ............... «..........

J Ville : ....................................................................................... ...............

; Code postal:.................................Tél. (jour): ...................... ...............

.------------------------------ —------------- — —nr i».
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QUAND LES HOMMES VIVRONT D'AMOUR

Clair-obscur
[Marc Allard

ma!lard@lesoleilcom

Quand les hommes vivront d’amour, 
on n’aura plus besoin de la chanter. En 
attendant, cinq artistes se réunissent 
sur la scène de L’Anglicane pour mar­
quer le 50' anniversaire de la célèbre 
ode à la paix.

Ne le dites à personne, mais Raymond Lé­
vesque avait la larme à l’œil lorsqu'il a 
écrit la chanson. C’était en 1956, à Paris, 
durant la guerre d’Algérie, entre espoir et 
amertume: Quand les hommes vivront 
d’amour.

Cinquante ans plus tard, on frémit tou­
jours en l’écoutant. Parce qu’il y a encore 
la guerre et des gens qui la refusent, l’arec 
que l’amour est la plus délicieuse des uto­
pies. D’où l’idée, initiée par le producteur 
Renoît Laroche, de créer un spectacle 
hommage.

Comédien, musicien et compositeur, Mi­
chel Comeau s’est vu confier la conception 
du spectacle et la mise en scène. Aussi bien 
dire le show au complet. Pour trouver les 
thèmes qui allaient composer la produc­
tion, Comeau a d’abord tamisé l’œuvre de 
Raymond Lévesque. « J’ai lu tout ce que 
Raymond a écrit, raconte-t-il, et j’ai sélec­
tionné avec lui les thèmes majeurs de son 
œuvre. » M. Lévesque étant sourd, les deux 
hommes conversaient sur papier, par peti­
tes phrases.

Et puisque Quand les hommes vivront 
d’amour, c’est aussi un hommage aux 
« troubadours de la paix », Michel Comeau a 
choisi de greffer à la poésie de Lévesque cel­
le de confrères québécois ou internationaux.

Chacun d’entre eux est relié à un ou plu­
sieurs thèmes. Entre autres combinai­
sons : Félix Leclerc et la nature, Gilbert Bé- 
caud et l'amour, Luc Plamondon et l'indif­
férence, Claude Dubois et l'amitié, F’rancis 
Cabrel et Dieu, Sting et la fragilité de l’être. 
Tout cela parsemé de la poésie de Ray­
mond Lévesque, que celui-ci lira lui-même 
sur écran.

Cinq artistes occuperont la scène. Fille 
de Raymond, la chanteuse Marie-Marine 
Lévesque fera miroiter sa voix aux côtés 
de la chanteuse de jazz Jessica Vigneault, 
fille de Gilles, qui jouera aussi du piano. 
Côté masculin, les chansons seront inter­
prétées par le comédien René Lajoie et le 
concepteur Michel Comeau lui-même. Le 
pianiste de jazz et compositeur Luc Beau- 
grand assurera la direction musicale.

SCÈNE D’ESPOIR
Attablés au restaurant du Capitole, les 

cinq artistes insistent pour dire que le 
spectacle n’a rien d’un purgatoire, malgré 
la part de désenchantement qui caractéri­
se l’œuvre de Raymond Lévesque. « C’est 
vrai que mon père a tendance à être assez 
moralisateur, dit Marie-Marine. Mais Mi­
chel (Comeau) a pris soin d’aller chercher 
ce qu’il y a de plus positif dans sa poésie. » 

Les pièces de Raymond Lévesque, il est 
vrai, portent les marques de son engage­
ment social. Dès aujourd’hui, la première 
chaîne de Radio-Canada diffusera d’ail­
leurs une série de quatre émissions consa­
crée à l’homme et son parcours.

Or, le spectacle hommage ne se veut pas 
trop sérieux. Comme le souligne Jessica 
Vigneault, « on a déjà assez des bulletins 
de nouvelles ! » C’est pourquoi Michel Co­
meau s’est concentré sur les aspects plus 
légers de l’œuvre du poète. « Raymond est 
reconnu comme quelqu'un de vindicatif, 
dit le concepteur. Mais ce que j’ai choisi de 
montrer, c’est sa vision sur la vie et, sur­
tout, l’espoir. »

Vous voulez y aller?
QUOI : Quand les hommes vivront d'amour, 
hommage aux troubadours de la paix, 
d'après l'œuvre de Raymond Lévesque 
QUAND : jeudi 10 août, 20 h, et vendredis et 
samedis 11, 12, 18 et 19 août, 20 h 
OÙ D’Anglicane
BILLETS : billetterie de l'Anglicane ou ré­
seau Billetech 
TÉL. : 838-6000

1 La

Fille de Raymond, la chanteuse Marie-Marine Lévesque (au centre) fera miroiter sa voix aux 
côtés de la chanteuse de jazz (essica Vigneault (à gauche), fille de Cilles, qui jouera aussi du 
piano. Comédien, musicien et compositeur. Michel Comeau s est vu confier la conception du 
spectacle et la mise en scène. — photo le soleil, erick labbé
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Marie-Eve Nadeau, Audrey Thibodeau et Patrick Lamothe exécutent sur scène les choses qu'ils n'ont jamais eu l'occasion d'explorer. — photo ginitti laurin

ANGELS D'O VERTIGO

À quoi rêvent les danseurs ?
Daphné Bedard
dbedard@lesoleil com

Dans sa quête de rapprocher la 
danse des êtres humains, la 
chorégraphe d’O Vertigo, Ginet­
te Laurin, a fait appel à ceux qui 
se trouvaient sous ses yeux : ses 
danseurs. Pour créer ANGELs, 
qui sera présentée le 2 août au 
Domaine Forget, elle a deman­
dé aux interprètes de s’aban­
donner complètement... et de li­
vrer leurs fantasmes.

« J’ai demandé à chacun d’entre 
eux de me soumettre une propo­
sition reliée à leurs désirs d’in­
terprètes: les choses qu’ils ai­
meraient faire sur scène, les 
choses qu’ils n’ont jamais eu 
l’occasion d’explorer. Ça donne 
une palette assez large en ter­
mes de contenus, d’atmosphères 
et de couleurs », explique Ginet­
te Laurin. Ainsi, une danseuse 
reconnue pour sa gentillesse se 
métamorphose en parfaite mé­
chante alors qu’un autre inter­
prète utilise un pôle de danseu­
se nue pour exprimer la solitu­
de. Le Soleil s’est entretenu 
avec Ginette Laurin.

Q Avez-vous été étonnée par 
les fantasmes exprimés par 
vos danseurs ?

R Oui et non. La plupart des dan­

seurs travaillent avec moi depuis 
plusieurs années. Je les connais 
bien. Mais certains fantasmes 
étaient si audacieux qu’on se de­
mandait comment aller jusqu’au 
bout. C’était important de respec­
ter la démarche des danseurs et 
de rester authentiques.

Q Vous avez donc laissé une 
grande latitude aux dan­
seurs ?

R C’était une liberté au départ, 
mais il y a eu beaucoup de 
contraintes par la suite. 11 était 
difficile d’organiser tout ça par­
ce que les univers étaient tous 
différents. Mais ce sont des défis 
très intéressants en ce qui a 
trait à la composition et au tra­
vail de groupe.

Q Vous êtes-vous sentie indis­
crète de demander à vos 
danseurs de vous confier 
leurs fantasmes ?

R Les danseurs peuvent être as­
sez pudiques, mais ils allaient où 
ils voulaient. Après qu’ils aient 
choisi leur fantasme, j’ai essayé 
de les emmener au bout de leurs 
désirs. Il y a eu des périodes où je 
sentais que j’allais loin dans leur 
intimité, mais c’était toujours 
avec leur accord.

Q Lors de la première d’« AN­
GE Ls » à Montréal en fé- 
\rier, vous avez reçu de mau-

vaises critiques, notamment 
de «La Presse», qui a titré 
« La grande déception ». Est- 
ce que ce genre de commen­
taires vous affecte?

R Oui, c’est sûr. Je pense qu’/lA- 
GELs a surpris les gens parce 
que ça fait 20 ans qu’O Vertigo 
fait le même type de spectacles 
et que c’est un spectacle plus in-

r

timiste, sans gros décor et sans 
thématique générale. Pour moi, 
ce spectacle-là n’a pas la préten­
tion d’un gros spectacle, ("est 
une démarche simple. Je me 
sens vraie et authentique là-de­
dans. (...) ("est sûr qu’on aime­
rait que tout soit parfait lors de 
la première. < )n travaille pour ça. 
Mais des fois, on a besoin du re­
gard des spectateurs pour cons­
tater certaines choses. Pour moi, 
c’est constructif si les critiques 
sont respectueuses.

Q Avez-vous encore la tête 
pleine d’idées de chorégra­
phies après 20 ans de 
création ?

R Oui. ("est certain que je ne 
veux pas refaire le monde a cha­
que fois. J’ai mon univers, ma si­
gnature, ma démarche. En ce 
moment, je m’ouvre a d’autres 
formes d’expression, à l’image 
de plus en plus Je suis encore 
passionnée.

Ginette Laurin a demandé aux interprètes de s'abandonner complète 
ment... et de livrer leurs fantasmes. photo monic *iCH*«r)

Vous voulez y aller?

QUO\. ANGELs 
QUI :0 Vertigo 
QUAND : 2 août, 20 h 30 
OÙ:salle Françoys Bermer du 
Domaine forget 
BILLETS:de 17$ 2 30S 
TÉL:4i8452 3535

+
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Un mariage de rythmes métal et de mélodies aériennes aux accents progressifs, voilà pour la description du style musical du groupe.

Sur la route
Lacuna Coil a pris bonne note des leçons apprises au contact du public

Ceneviève Bouchard
g houe hard@lesoleil corn

Dans son Italie natale, le sex­
tuor Lacuna Coil rêvait en an­
glais de transporter son rock 
gothique sur les planches nord- 
américaines. Fort de quatre al- 
hums et d’une participation re­
marquée sur la scène secondai­
re du Ozzfest en 2004, le groupe 
a pu déclarer mission accom­
plie. Et c’est par la grande porte 
qu’il est revenu à la fiesta esti­
vale des Osbourne cette année.

Quand Lacuna Coil s'ost vu offrir 
une place sur la scène principale 
do la célèbre tournée d’O/.zy, le 
guitariste Christiane Miglior af­
firme n'en avoir pas cru ses 
oreilles. Kien, toutefois, pour 
enerver la bande, qui en a vu 
d'autres

« Ça ne nous a pas vraiment ren­
dus nerveux. Ça va très bien 1 On 
joue en deuxième et la reaction 
est vraiment bonne Tout ça, ee 
n'est pas nouveau pour nous. On 
fait souvent de gros festivals en 
Kurope ». explique sans preten­
tion le musicien. Son groupe 
prendra une pause du O/.zfest la

semaine prochaine, le temps d'un 
spectacle it l'impérial, le 2 août.

Et lit non plus, pas de stress it 
revenir à l’intimité d'une plus pe­
tite salle après les grandes foules 
du festival. « Nous ne sommes pas 
un si gros groupe, ajoute Chris­
tiane Miglior avec bonne humeur. 
On n’en est pas it espérer tou­
jours jouer dans ee genre de si­
tuation. C'est certain que sur une 
grande scène, on peut bouger 
beaucoup Mais dans les lieux 
plus intimes, la proximité de la 
foule donne de l’énergie. »

LONG VOYAGE
Et le guitariste parle en 

connaissance de cause. Forme en 
1!W7, Lacuna Coil a vite conclu 
qu'il faudrait voguer hors des 
frontières italiennes pour faire 
fleurir son esthétique : un maria­
ge de rythmes métal et de melo­
dies aeriennes aux accents pro­
gressifs, porté par un duo de 
chanteurs (Christina Seabbia et 
Andrea Fèrro) aux voix tout au­
tant complementaires.

« En Italie, le rock n'est pas vrai­
ment populaire... On se disait que 
même si on essayait de percer 
chez nous avant, ce serait diffici­
le. On voulait aller quelque part

avec notre musique, mais on ne 
pensait pas que ça irait si loin ». 
confie Christiano Miglior.

Doté d’une chanteuse charis­

matique, Lacuna Coil a su, à ses 
débuts, jouer ses atouts pour at­
tirer l'attention en laissant 
Christina Seabbia faire l'essen­
tiel des relations publiques. Une 
tactique qui a quelque peu chan­
gé avec les années.

« C'est certain que la beauté de 
Christina, ça fait panic de notre si­
gnature. mais on essaie de ne plus 
trop jouer là-dessus. C'est évident 
que ça nous a aidés avec les mé­
dias. Mais d'un autre côté, ce n'est 
pas tout d'avoir une belle fille à 
l'avant-plan. Il faut savoir donner 
plus C'est pour cette raison qu’on 
essaie de plus en plus de présenter 
le groupe dans son ensemble. »

Dans une formation où. selon 
les dires du guitariste, tout le

monde sait prendre sa place, 
c'est d'ailleurs plus la voix que 
l'apparence de Seabbia qui a sé­
duit les autres musiciens.

« Christina est une bonne chan­
teuse et avec Andrea, elle réussit 
à construire des atmosphères 
changeantes. C'est ce qu’on re­
cherche. au fond. On veut fain' de 
la musique qu'on aimerait enten­
dre jouée* par quelqu'un d'autre. »

INESPÉRÉ

En s'imposant une discipline ba­
sée sur une éthique de travail ser­
rée. une image1 leVhée et un es­
soufflant rythme de tournée. La­
cuna Coil a réussi à obtenir la re­
connaissance* souhaitée... et mê­
me plus : 500(XK) exemplaires de 
Conuilies, son avant-dernier 
jilbum. se sont écoulés, dont la 
moitié aux Etats-Unis. De quoi ou­
vrir la voie pour Karmacodf, un

dernier opus paru au prin temps.
« On ressentait un peu la pres­

sion, raconte Christiano Miglior. 
Conuilies a obtenu un succès 
qu’on n'aurait jamais pu imagi­
ner. On voulait que le disque sui­
vant soit au moins aussi bon. 
Mais il n’était pas question de fai­
re Conuilies, deuxième partie. 
Entre les deux albums, on a chan­
gé en tant que personnes. »

Le moteur de ce changement ? 
Encore la route ! Après environ 
quatre ans en tournée avec les 
mêmes pièces. Lacuna Coil a pris 
bonne note des leçons apprises 
au contact du public.

« On essaie d écrire d une ma­
nière plus directe. En spectacle, 
on a pu voir le genre de chansons 
que les gens aiment, mais aussi 
ce qu'on aimait le plus jouer. On 
comprend mieux ce qui fait la 
bonne musique. »

IS voul
QUI : lacuna Coil 
QUAND :le 2 août à 19h30 
OÙ : L Impérial

BILLETS: 28.7s $
TÉL: 5233131

« En Italie, le rock n’est pas vraiment populaire... 
On se disait que même si on essayait de percer 
chez nous avant, ce serait difficile. On voulait aller 
quelque part avec notre musique, mais on ne 
pensait pas que ça irait si loin »

4



leSoleil Le samedi 29 juillet 2006 ScènesArts magazine A5

Cheval passion
Magali et Frédéric, deux précurseurs du dressage éthologique

Valérie Lesage
vlesage@lesoleil.com

Ils s'appellent Frédéric Pignon 
et Magali Delgado. Ils ont gran­
di avec les chevaux et ne les ont 
jamais quittés. Ils se sont ren­
contrés par les chevaux et ne se 
sont jamais quittés. Depuis 
trois ans, ces amoureux fous sé­
duisent les spectateurs de Ca- 
valia par leur relation de sym­
biose avec les chevaux.

Un geste, une caresse, et leurs 
chevaux se cabrent, font un salut, 
se couchent, se relèvent, reculent 
ou piaffent. En s’amusant.

« Quand on a ouvert notre pre­
mière écurie, on était des margi­
naux, des fous qui parlaient à 
leurs chevaux, ün nous disait ar­
tistes, pas entraîneurs », se rap­
pelle Frédéric Pignon.

« On avait 18-20 ans et on défen­
dait notre manière de travailler à 
fond. Mais personne n'a jamais 
cru à notre efficacité », ajoute Ma­
gali Delgado.

Leur persévérance dans la dou­
ceur leur a donné raison. Les co­
directeurs équestres de Cavalia 
ont été des précurseurs dans ce 
qu’on appelle le dressage étholo­
gique, c’est-à-dire basé sur le 
comportement des chevaux vi­
vant en liberté. Ça ne les a pas 
empêchés de participer à tous les 
grands spectacles équestres 
d’Europe et, dans le cas de Maga­
li, de remporter d'importantes 
compétitions nationales de dres­
sage avec son fidèle Dao.

Les deux entraîneurs ont hérité 
de leurs parents la passion des 
chevaux. L'un a grandi dans 
l’ouest de la France, l'autre dans 
le sud. Ils se sont rencontrés dans 
un centre équestre où elle don­
nait des cours de dressage et lui, 
de voltige.

« Nos parents nous ont donné 
une grande richesse : le respect 
des animaux ». souligne Magali.

Comme Frédéric, elle a subi un 
choc en quittant l’élevage familial 
pour entrer dans le système 
d'éducation classique du monde 
équestre.

« Des professeurs me disaient : 
“Arrache-lui la gueule, le laisse 
pas faire !" Cette mentalité, pour 
moi, c’est de la violence. Chez 
moi, on n'a jamais traité un che­
val de con. c'était interdit. Le che­
val a une personnalité, tu la res­
pectes », dit-elle.

L'approche classique en est une 
de domination. Le cheval refuse 
de sauter, le cavalier le ramènera 
devant le saut jusqu'à ce qu'il 
obéisse. Et s’il refusait juste par­
ce qu’il est fatigué ou qu’il a mal ? 
Et si on arrêtait l'entrainement 
avant la fatigue, l'échec et la 
confrontation?

« Beaucoup d'entraineurs utili­
sent la fatigue ou la soumission 
pour armer à leurs fins. On a vou­
lu donner une autre orientation. Si

le cheval se régale, il sera bien et 
le lendemain, il fera encore 
mieux », estime Frédéric Ihgnon.

Four développer leur approche 
attentive, lui et sa femme ont pas­
sé beaucoup de temps à observer 
leurs chevaux vivre dans les prés 
du Vaucluse. En comprenant l’or­
ganisation sociale de la harde, le 
couple arrive à respecter le rôle 
de chaque animal. Far une fine 
connaissance des caractéristi­
ques de chaque lignée, il saisit 
mieux le tempérament de chaque 
cheval.

|EU DE PATIENCE
« On est toujours dans la recher­

che, dit Frédéric, ça devient mê­
me un peu fatigant parce qu'on ne 
se contente jamais de ce que l’on 
a! Mais beaucoup de gens se 
contentent des acquis, se disent

vues sont acceptées, seules les 
bagarres sont réprimées, douce­
ment, mais fermement.

« On veut leur laisser beaucoup 
de liberté d'expression, on veut 
qu'ils soient acteurs de leurs nu­
méros. Ils ont le sens de l'hu­
mour. Maintenant, ils connais­
sent les applaudissements, ils 
font des trucs sur scène qu’ils ni1 
font jamais en entraînement », 
constate-t-il.

« Ils sont avides d'apprendre, on 
n’a jamais à forcer, ils ne disent 
jamais non. On récompense si on 
a un petit mieux, on fait beaucoup 
de renforcement positif », ajoute 
Magali.

Résultat? Les chevaux sont 
heureux même dans l’effort. Ça 
se voit sur scène. Et l'histoire de 
Templado fait foi de tout. À 
18 ans, son maître le trouvait agi'

Les chevaux évoluent sur scène dans une liberté 
encadrée. Les roulades et les cabrioles imprévues 
sont acceptées, seules les bagarres sont réprimées, 
doucement, mais fermement.

qu’ils ont toujours fait les choses 
d une telle manière. Pour moi, ça 
explique bien des problèmes... » 

Alors, le travail avec les che­
vaux n'en est plus un. C’est un 
jeu. Un jeu de patience, mais un 
jeu quand même. Avec Frédéric, 
les chevaux évoluent sur scène 
dans une liberté encadrée. Les 
roulades et les cabrioles impré­

pour l’exigeante tournée de Ca­
va! i a. Resté en France avec son 
frère cheval et un entraîneur de 
longue date, il s’est mis à dépri­
mer et à maigrir. Trois mois plus 
tard, il rejoignait la troupe et re­
trouvait toute sa vivacité.

« Si je ne l’avais pas vu de mes 
yeux, je n’y aurais jamais cru », 
dit Frédéric Pignon.

« On avait 18-20 ans et on défendait notre manière 
Mais personne n'a jamais cru à notre efficacité », 
Delgado. - photos u somi, irick iabb(

de travailler à fond 
se souvient Magali

■

*
« Beaucoup d’entraîneurs utilisent la fatigue ou la soumission pour arriver a leurs fins. On a voulu donner une autre orientation Si le cheval se régale, 
il sera bien et, le lendemain, il fera encore mieux », estime Frédéric Pignon

mailto:vlesage@lesoleil.com
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CHOIX TÉLÉ

Thérèse Parisien
Collaboration spéciale

PROFILS QE TUEURS - 
TESTOSTERONE
Qu’est-ce qui incite au meurtre? 
Pourquoi la plupart des assassins 
sont-ils des hommes? l’eut-on 
contrôler les pulsions meurtriè­
res en abaissant le taux de testos­
térone ou en auffmentant la séro­
tonine? Reprise d’une série docu­
mentaire fascinante sur le profil 
de tueur. Première de trois.
188 30 à Télé Québec

La naissance du Canada
Anne-Marie
Cloutier
Collaboration spéciale

Télévision

MOVIE : THE ITALIAN 
JOB
Le plan était audacieux, le vol 
parfait, mais les braqueurs se 
sont fait rouler! lorsqu’ils déci­
dent de se venger, le traître qui les 
a vendus n’a qu’à bien se tenir. 
Avec Mark Wahlberg, Charlizo 
Thcron, Kdward Norton...
20 8 à NBC

ABC SPECIAL : CELEBRITY 
DEBUT
Pour les curieux qui veulent tout 
savoir des débuts de carrière de 
Travolta, Malle Berry, Kate Wins­
let, Felicity Huffman, Andre Agas­
si et d’autres. Leurs premiers rô­
les, leurs premières entrevues... 
Une heure animée par Brian Aus- j 
tin Green.
20 h à ABC

CINÉMAX: BATMAN À 
JAMAIS
Gotham City est dans le trouble ! ; 
Un duo de criminels possède un ; 
appareil (pii lui permet de lire ! 
dans les pensées... Avec Val Kil- i 
mer, Tommy Lee Jones en Double j 
Face et Jim Carry en Sphinx.
21 h à TVA

L’an prochain, il y aura 90 ans 
que l'armée canadienne se sera 
engagée dans la bataille de Vi- 
my — déterminante dans le 
cours de la Première Guerre 
mondiale. Pour souligner cet 
anniversaire, la SRC et la CBC 
présenteront La Grande Guer­
re, une « docufiction » en deux 
épisodes de deux heures, réali­
sée et scénarisée par Brian 
McKenna et mettant en vedette 
Justin Trudeau. Budget : quatre 
millions de dollars.

La Grande Guerre n’est pas un 
récit de guerre comme les au­
tres. Parce qu’on ne voulait pas 
recourir aux images d’archives, 
nous explique Arnie Gelbart, 
producteur de la série, et par-e 
qu’on voulait trouver une autre 
façon d’approcher les événe­
ments, on a recruté pas moins de 
150 descendants des combat­
tants de cette guerre pour incar­
ner les soldats. On a d’abord pla­
cé une annonce. Six mille cinq 
cents personnes ont répondu à 
l’appel. Un raz-de-marée.

Certains « soldats » sont là, sur le 
plateau de tournage. Kn uniforme 
par une chaleur étouffante. Louis- 
Philippe Milot est apparenté à 
deux militaires qui ont (Buyc dans 
le 22' Bataillon — celui des Cana­

diens français: Adélard Milot, son 
grand-oncle, mort à Vimy, et Ca­
mille Bédard, son grand-père.

11 s’est entraîné, a appris à tenir 
correctement la baïonnette, a pa­
taugé dans la boue, s’est posté 
des heures dans les tranchées, a 
tissé des liens avec ses compa­
gnons. « ( )n est peu de francopho­
nes, on se soutient. » Il parle 
d’« expérience de vie », mais ja­
mais de tournage. Comme s’il 
avait fait abstraction des camé­
ras. « Je vais à la recherche de ce 
que ces gens ont pu vivre. » Il me 
tend un scrapbook. (Une abon­
dance de souvenirs —journaux, 
lettres, etc. — a servi de matériau 
pour la recherche.) « C’est lui, 
mon grand-père. » Il est près des 
larmes.

Patrice Blais, stagiaire en 
droit, tient les mêmes propos. 
Son grand-père, Ernest Lamar­
che, était un volontaire du 
22' Régiment. 11 a consigné la 
guerre dans un journal, qu’il 
écrivait toujours à la troisième 
personne. Patrice fait partie des 
13 descendants qui, après avoir 
subi un entraînement intensif en 
Angleterre, ont foulé le sol fran­
çais des champs de bataille d’ori­
gine. « Cette série me donne des 
points de repère, dit-il. Mais on 
ne pourra jamais vraiment com­
prendre la guerre... »

Cheveux courts, uniforme, 
moustache, Justin Trudeau a ef­
fectivement le panache d'un hé­
ros de guerre d’antan. Il nous as­
sure qu'il s’iigit là de sa première 
et dernière expérience de comé­
dien. Mais que ce tournage Tenri-

■V - ^
Vy&tJ

Cheveux courts, uniforme, moustache, Justin Trudeau affiche le panache 
d’un héros de guerre d’antan. — photo collaboration spéciale André pichette

chit. « Je peux me reconnaître en 
Talbot Papineau (arrière-petit- 
fils de Louis-Joseph Papineau et 
cousin d’Henri Bourassa) : il avait 
des convictions auxquelles j'ad­
hère. Je trouve important, par 
ailleurs, de parler cette guerre. 
Car c'est dans les tranchées de la

Grande Guerre que le Canada est 
né. C’est là qu'il s'est vraiment sé­
paré de l’Angleterre. On parle 
souvent du Canada comme du 
pays des peacekeepers, mais on 
oublie tout ce que nos grands-pa­
rents ont sacrifié, en 1914-1918.11 
est important de s’en souvenir. »

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ

Réseau Câb.
U) (SRC) 6
O(TVA) 7
2 (TQS) 13
15 (TQc) 8
t» (CBC) 12

(CTV) 14
20 (GLOBAL) 3 
22 (ABC) 22
31 (CBS) 21

Fox 34
5 (NBC)

57 (PBS) 42
ROI 19
ARTV 31
Canal 0 20
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Discovery 
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35
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21H00
Le Téléiûurnal

21H30 22H00 22H30 23H00
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MARTIN PERIZZOLO

Sous la perruque de Poudy
Francis Higgins
Collaboration spéciale 

fhiggms@lesoleil.com

Pas facile de se faire un nom quand tout 
le monde nous appelle « l’gros ». Sans 
son postiche de coupe Longueuil, son 
pinch des années 80 et sa chemise bleue 
de karaté, Martin Perizzolo est mécon­
naissable, loin de son personnage de 
Poudy dans L’Cros Show.

Cette série diffusée l’an dernier à Musi- 
quePlus a permis au comique de se faire 
un nom. Auprès du public surtout, parce 
que l’industrie de l’humour connaît bien 
l’énergumène.

Dans le métier depuis plus d'une décen­
nie, Perizzolo s’est beaucoup consacré à 
l’écriture. Il a reçu deux nominations aux 
Olivier comme scripteur pour les specta­
cles de Maxim Martin et de Mike Ward. 
11 a gagné un Gémeau pour Un pars, une 
fille à titre d’acteur, il a collaboré à 
plusieurs publicités et émissions de 
télévision.

« Si je commence à peine à être connu, 
c’est sans doute parce que j’ai fait des 
mauvais choix », considère-t-il. Parmi ses 
erreurs, Perizzolo compte ses premiers 
numéros de stand-up à la télévision, que 
des chaînes diffusent toujours. « À cette 
époque, personne ne pensait : “Wow, quel 
humoriste révolutionnaire” ! Mes mono­
logues manquaient de direction et de sty­
le, quand ce n'était pas carrément pour­
ri ! Et maudit que j’étais mal habillé ! », 
lance-t-il en riant.

C'est pourquoi il est si heureux aujour­
d’hui dans ses rôles de créateur, d'auteur 
et de comédien du Gros Show. 11 y inter­
prète Poudy, un écervelé flanqué de son 
pote Chabot (joué par Mike Ward), deux 
passionnés du rock des années 80 qui ha­
bitent la Rive-Sud de Montréal et appel­
lent tout le monde « l’gros ».

Cette comédie, dont le DVD a été lancé 
cet été, a été tournée avec les moyens du 
bord en moins de deux mois. « C’est mon 
plus beau projet. J’en suis vraiment fier. 
On s'est donné à fond sans compter les 
heures, même si ça ne rapporte pas beau­
coup de sous. Je me suis fait des cheveux 
blancs à cause de ça ! En fait, le fun qu'on 
a à le faire et la liberté totale qu'on nous 
offre, ça n’a pas de prix ! »

Grâce à son émission, l'épithète 
« l'gros » a gagné en popularité. 
D'ailleurs, elle a trouvé son origine à 
Québec. « Quand Mike et moi, on montait 
sur la scène du Dagobert, il y avait un

gars qui était toujours là, un cabochon 
qui nous appelait l'gros. On le prenait 
personnel parce qu’on était bedonnants ! 
On a commencé à le dire entre nous et on 
a bâti le concept de notre émission là- 
dessus. Ç'a pogné puisqu’il m’arrive de 
me faire appeler l’gros dans la rue ! », dit 
celui qui admet ne rien savoir du rock 
classique.

OBJECTIF: CINÉMA
Né à Montréal en 1975, « à l’âge de 

0 an », d’un immigrant italien et d'une 
mère québécoise, Perizzolo se destinait 
au théâtre. Mais à 17 ans, les conserva­
toires le trouvaient trop jeune. 11 s’est 
alors tourné vers l’école nationale de 
l'humour.
Il y a croisé Mike Ward avec qui il s’est 

découvert des atomes crochus. « On a 
toujours brainstormé ensemble. Mike a 
un regard lucide et ironique qui lui per­
met de trouver des gags où je n’en vois 
pas. À l’inverse, il aime s'inspirer de mes 
mises en situation. »

« On a toujours brainstormé 
ensemble. Mike Ward a un 
regard lucide et ironique qui 
lui permet de trouver des gags 
où je n’en vois pas. À l’inverse, 
il aime s’inspirer de mes mises 
en situation »

En dépit de sa carrière d'humoriste, 
Martin n'a jamais perdu de vue son rêve 
d’écrire et de réaliser un long-métrage. 
Du cinéma, il en mange. « Je tripe sur 
Erik Canuel qui a un talent fou. J’aime 
Jean-François Pouliot qui a réalisé La 
Grande Séduction. J’ai eu la chance de 
lui parler pendant 10 minutes et j’ai ap­
pris plus qu’en un an de cours. »

En ce momunt, Perizzolo prépare un 
court film sur la mère d’un enfant autiste 
qui organise un spectacle pour faire 
connaître cette maladie. Il s'agit de son 
« deuxième premier film » puisqu'il en a 
déjà tourné un. abandonné parce qu’il ne 
le jugeait pas assez bon.

Martin Perizzolo continue d écrire et de 
donner des spectacles partout dans la 
province. Il jouera dans Télé Tourista 
cet automne à MusiquePlus. Surtout, il 
met la touche finale à la deuxième saison 
du Gros Show. Confidence: l'humoriste 
révèle qu’un événement positif transfor­
mera les vies de Poudy et de Chabot mais 
ce ne sera pas une coupe de cheveux !
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Dans L'Cros Show, Martin Perizzolo interprète Poudy, un écervelé, flanqué de son pote Chabot 
(Mike Ward), deux passionnés du rock des années 8o qui habitent la Kive Sud de Montréal et 
appellent tout le monde « l’gros ».
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MELLENCAMP CHOQUE DAN QUAYLE -» On n’est ptUS près de 
«■voir l’ancien vice-président des États-Unis Dan Quayle assister 
à un concert de .John Mellencamp : il a quitté celui auquel il assis- 
tait le 14 juillet au Casino Harvey de I^ke Tahoe, outré par une 
remarque du musicien au sujet de l’administration Hush. John 
Mellencamp, qui ipriorait la présence de l’ancien vice-président 
dans le public, a introduit la chanson Walk Tall en la dédiant 
«aux pauvres fjens qui restent ipnorés par l'administration 
actuelle». Dan Quayle a aussitôt quitté l’assistance, estimant que 
«c’en était trop», selon son porte-parole Craitf Whitney, cité par le 
Los Angeles Times. De son côté, John Mellencamp dit ne rien 
regretter. «Je persiste à croire que beaucoup sont laissés sur le 
l>ord du chemin par cette administration», a-t-il déclaré, estimant 
que « ne pas parler des problèmes ne les a jamais résolus, d'au­
tant qu’il (Dan Quayle) est sorti alors que j’allais chanter un 
titre qui prône la tolérance». AP

« On est bonnes amies, 
mais dès l’instant où les 

médias voient un 
nombril et des cheveux 
blonds, il faut tout de 
suite qu’ils en fassent 
un plat.

— Christina Aguilera à propos 
de sa soi-disant rivalité avec 

Britney Spears

STEVIE WONDER HONORÉ
-» Le chanteur Stevie 
Wonder sera parmi les 
récipiendaires des trophées 
Freedom 2006 décernés 
par le Musée national des 
droits civiques lors d’un 
gala le 17 octobre. Plusieurs 
fois récompensé par les 
Grammy Awards, Stevie 
Wonder a activement tra­
vaillé sur la campagne USA 
for Africa de 1985. Le musi­
cien sera récompensé pour 
l’ensemble de ses activités 
caritatives. AP

SUR LES RAYONS Exceptionnel A A A-AA Excellent A AAA Bon A AA Passable AA À éviter A CRITIQUES -» Lisez toutes les critiques de disques au www.cyberpresse.ca/lesoleil

★ ★★
PUNK-ROCK (DVD & CD) 
L’Opéra des loups
BÉRURIER NOIR

ÆÉRURier NoiR

/ / * » ék

A A ★ A
ÉLECTRONICA
Epiphanie
PARA ONE

L’après-Daft Punk
-» Après avoir fait ses preuves 
en compagnie de l’imprévisible 
collectif hip-hop TTC, le produc­
teur français Para One se réin­
vente carrément sur l’extraordi­
naire Tpi phanie. Dans la lignée 
du désormais célèbre Home­
work dos Parisiens Daft Punk, 
on retrouve chez Jean-Baptiste 
de Uaubicr un même goilt pour la 
haute voltige rythmique. Combi­
naison massive de techno-house 
grouillante et de hip-hop abs­
trait, il est plutôt difficile de ré­
sister fl des pièces instrumenta­
les du calibre deIV 
plus, ce premier effort ne se re­
sume pas à quelques morceaux 
bien foutus. Au contraire, Épi­
phanie ne cesse de surprendre 
grâce â des mélodies rassem- 
bleuscs. On note également la 
participation des rappeurs de 
TTC sur Mnselor. Para One im­
pose donc une signature très 
personnelle, loin des tics dé­
suets de la Freneh touch
Ikuid ( ii»A» (ntUainvrititut upetiaU-)

Fiesta arrosée ON A ÉCOUTÉ...

-> Deux ans après son concert mémorable au Festival d’été de Québec, 
le collectif français Bérurier Noir offre le souvenir d’une fiesta mar­
quée par la pluie et les batailles de lx>ue. I Vvant 50000 fans, les Bénis 
masqués, accompagnés de cracheurs de feu et autres saltimbanques, 
en mettent plein la vue et les oreilles. La qualité visuelle du document 
est assez soutenue, le montage est efficace et des animations pimen­
tent le tout. Pour faire plaisir à plus de monde, le DVD comprend aus­
si des concerts à Dour, à Paris et à Rennes, en plus d’un film d’anima­
tion et d’un documentaire sur la présence de Bérurier Noir à Québec. 
C’est l’occasion de voir de près les fans maquillés de boue et d’enten­
dre les membres du groupe sur le retrait des publicités pendant la 
Fiesta bérurière. Ils abordent aussi la question de la sécurité, don­
nant la (fausse) impression que tout s’est passé aussi bien qu’à la ma­
ternelle ! Un CD audio accompagne le tout. Chants des meutes regrou­
pe des pièces enregistrées live, dont quelques inédites. La plupart ont 
été captées à Québec. Béru est vraiment revenu à la vie et lancera un 
nouvel album cet automne. Valérie Umge

★★★1/2 A^A
ALTERNATIF ROCK
Happy New Year One Day It Will Please Us...

ESC Keep on Moving + + + 1/2

TAM Tam AAA 1/2

MAMANI KEITA Yelema AAA 1/2

MUSE Black Holes and Relevations ★ ★

BAND OF HORSES Everything All the Time AAA

CRAM PARSONS Fallen Angel A A A A

AAAI/2
MUSIQUE DU MONDE 
Trafico

AAAI/2
ALTERNATIF
News and Tributes

ONEIDA NEW YORK DOLLS THINK OF ONE THE FUTUREHEADSTHE FUTUREHEADS

Un rock différent Toujours vivant Faire la fête Gros progrès

*^S§

■A 11 est toujours difficile de sui­
vre la formation américaine 
Oneida d’un album à l'autre. 
Après le très touffu et lyrique 
The Wedding, Happy Xew Year 
se rapproche peut-être davan- 
tage du rock foisonnant de Se­
cret Wars. Beaucoup plus auda­
cieux que le dernier Thom Yor- 
ke, ce huitième disque des New- 
Yorkais mérite d’être entendu. 
Même s'il ne reçoit pas une at­
tention médiatique comparable 
à celle des Yeah Yeah Yeahs ou 
TV on the Radio, le trio mène son 
noise-rock dans des zones aussi 
turbulentes que ses illustres 
contemporains. Entre l'avant- 
garde inspirée et la pop experi­
mentale. cette musique bouscu­
le ses habitudes par une sauva­
gerie exemplaire, l’as question 
de choisir, le psychédélisme, de 
même que le kroutrock s’affron­
tent sur un morceau frondeur 
comme The Adversary. Ideal 
pour les esprits aventureux.
PariA t a»Un (n>Ual>omùkm speriak’)

-» On a drôlement envie de se 
moquer du retour, quelque peu 
opportuniste, des légendaires 

; New York Dolls (avec Johnny 
Thunders, Jerry Nolan et Arthur 
« Killer » Kane en moins !). C’est 
d’ailleurs nul autre que Morris­
sey qui force la main du chan­
teur David Johansen pour cette 
réunion impromptue, lors du 
festival Meltdown, à Londres, en 
2004. Depuis, le groupe a même 
fait un arrêt à Québec. Que dire 
maintenant de ce disque de 
glam-punk, version 2006? Avec 
l'aide de quelques élèves atti­
trés. Johansen et Sylvain Syl­
vain (aux guitares) font toujours 
dans la flamboyance la plus en­
viable. Même si l’énergie n'a rien 
à voir avec les premiers pas (an­
nonciateurs) du groupe en 1973, 
ces nouvelles pièces continuent 
dans la mouvance des irrévéren­
cieuses h rsonality Crisis et 
Trash. Toutefois, il reste à voir 
si cette mouture des IXdls peut 
encore durer longtemps.
IMwd l an Un ( cvUaSoraUon spéciale)

-A A première vue, on croit réel­
lement qu'il s'agit d’une curieu­
se fanfare brésilienne. Mais non. 
Think of One vient plutôt de la 
Belgique. Originaire d’Anvers, 
cette bande de nomades (on 
compte pas moins d'une dizaine 
de collaborateurs) parcourt le 
monde à la recherche de sonori­
tés exotiques. Sur Trafico. c’est 
un véritable carrefour musical 
qui bat son plein avec des réfé­
rences directes aux cultures du 
Brésil, de l'Afrique, du Maroc et 
de l’Espagne. Dès la première 
écoute, la comparaison avec le 
Clandestino du charismatique 
Manu Chao demeure inévitable. 
On découv re chez Think of One 
ce même sens de la fête qui re­
joint une conscience sociale ai­
guë. Avec un goût notoire pour le 
jazz tout comme le reggae, il est 
plutôt difficile de restreindre 
cette musique à un genre ou une 
catégorie bien précise. L'été re­
commence sans cesse.
Parid ( an Un ( collaboration npeciale )

A The Futureheads a réussi à 
éviter la poisse du deuxième al­
bum. Totalement. News and 
Tributes marque un gros pro­
grès. Groupe le moins connu 
d’un triumvirat nostalgique du 
new-wave et du post-punk avec 
Franz Ferdinand et Bloc Party, 
leur premier essai était un ra­
massis de clichés et partait dans 
toutes les directions. Cette fois, 
le quatuor a réussi à circonscri­
re son identité musicale avec 
beaucoup de bonheur. Aux in­
fluences initiales et un goût mar­
qué pour la pop-rock de guitares 
bien tournée, les gars naviguent 
avec bonheur entre Weezer, Pa­
vement, Billy Bragg et les Pre­
tenders. Ça vous donne une va­
gue idée du résultat. Ce qu’il faut 
aussi retenir de cette évolution, 
outre le fait que leur musique 
donne le goût de danser comme 
des fous, c'est que les textes re­
flètent la nouvelle maturité des 
Futureheads. Comme quoi on 
peut s’amuser sérieusement.
Erie Moreauti (collaboration spéciale)

+
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Lesbo Vrouven
David Cantin
Collaboration spéciale *

Après une performance électri­
sante à l’occasuib du Festival

d'été, le groupe continue de fai­
re tourner les têtes à Québec. À 
l'aide d’un rock énergique au 
groove tranchant, Sam Mur- 
dock (guitare, voix), Hugo Lebel

(basse) et Max Vrouven (batte­
rie) se démarquent grâce à une 
présence sur scène aussi direc­
te que jubilatoire. Avec un pre­
mier album éponyme en vente

depuis déjà quelques semaines 
chez les bons disquaires, le trio 
de Québec revient à Kouje en­
touré de deux formations post­
punk d'Halifax.

Sam Murdock, Hugo Lebel et Max Vrouven se démarquent grâce à une présence sur scè­
ne aussi directe que jubilatoire.

l.* t

Premiers pas : « 10 décembre 2004 : l’arrivée définiti­
ve de Max Vrouven sur la rive sud du Saint-Laurent, 
pour ensuite accomplir ce qu’allait être Lesbo Vrouven 
au printemps 2006. »

Aspirations : « Aller jouer à Tokyo après la parution 
du deuxième disque de Lesbo Vrouven. »

Mentor : « Darren Dayman pour les mots, Jesse Kel­
ler pour la polyvalence, l’aol Hammond pour le brico­
lage, Jarvis Cocker pour le style, Geneviève pour la 
vie. »
Allégeances : « Geneviève, qui grace à sa force de ca­
ractère convainc les habitants de ne pas abandonner 
leur cité. »

Dépendances : « Écouter Breaking God's Heart de 
Hefner version vinyle en mangeant des artichauts 
italiens après une longue journée de rafistolage. »

Fiertés : « Avoir créé Lesbo Vrouven, une unité qui ras­
semble des individus ayant des caractéristiques com­
munes comme la vicissitude, la danse et la culture, et 
ce, en quelques semaines. »

Regret : « ( iublier de chanter à travers les pickups des 
guitares devant les adolescentes. »

Nom
Murdock
Prénom
Sam
Rôle
Chanteur et guitariste 
de Lesbo Vrouven
Âge
24 ans
Lieu de naissance
Fochabers, Écosse

Style musical
Rock

Vous voulez y aller?

QUI : Lesbo Vrouven avec Sharp 
Like Knives et Windom Earle 
QUAND :le lundi 31 juillet, 20 h 
OÙ : Rouie 
BILLETS: 10$
TÉL.: 688 4777

SUR LES RAYONS Exceptionnel A * Excellent Bon * * * Passable ★ ★ À éviter* CRITIQUES -* Lisez toutes les critiques des disques au www.cyberpresse.ca/lesoleil

★ ★★★
BANDE ORIGINALE 
Leonard Cohen : I’m Your Man

ARTISTES VARIÉS

★ ★★
FOLK-POP
Un morceau de mon avenir

CYRZ

Hommage sous les étoiles Touchant
-» La « soirée Cohen sous les étoi­
les » de juin 2003 dans le Prospect 
Park à Brooklyn a été répétée en 
Angleterre (2004) et en Australie 
(2005), où elle a été filmée pour le 
biodocumentaire frais arrivé en 
salles. Tout un cadeau que le CD 
de ces minutes inoubliables. On 
retient évidemment les interpré­
tations de Hutus Wainvvright 
{Chelsea Hotel N' 2 et Everybo­
dy Knows), sans doute celui qui 
rend le mieux les émotions du 
poète, mais également «‘lies de sa 
frangine Martha (Tower of Sony. 
The Traitor et Winter Lady. cet­
te dernière avec les sœurs Kate et 
.Anna McGarrigle). Nick Cave 
( lont la voix est la plus proche di 
«*lle du poète-baryton) interprète 
la chanson-titre (de l’album du 
même nom paru en 1988) et aussi 
l’incontournable Suzanne avec 
Julie Christensen. Les choristes 
de Cohen Perla Batalla et Julie 
Christensen ont droit à leur chan­
son-hommage. mais curieuse­
ment. pas .Anjani. Le rideau tom­
be sur Tower of Sony repris par 
Cohen et par U2 Michel Truehon

-» Vous l’avez peut-être décou­
vert à l’occasion de son passage 
au l’élit Champlain en juin, il ou­
vrait le spectacle de Nicolas Ju­
les. Cyrz (Cyrille Paraire) a 
32 ans. mais il est un petit nou­
veau dans la chanson française 
et probablement un nom dont on 
entendra encore parler. Car son 
premier CD marque la naissance 
d’un artiste de talent. Un mor­
ceau de mon avenir est fait de 
chansons délicates, dont l’appa­
rente douceur masque par mo­
ments de accès de colère, de vio­
lence et de passion. Dans les pre­
mières pièces, Cyrz se regarde 
un peu trop écrire et chanter, 
nais à partir du troisième titre, 
il ouvre sur l’amour, l’amitié et le 
temps qui passe. Il le fait d’une 
manière touchante, dans l’inti­
mité, avec beaucoup de fragilité 
et de mélancolie. Dominés par la 
guitare acoustique, les arrange­
ments recèlent mille subtilités, 
sans briser l’impression de sim­
plicité dans les mélodies. Sans 
être renversant, ça s’écoute 
bien Valérie letage

★ ★★1/2 
jAZZ
Both/And

COPLAND & BRECKER

L’espace libre

iA-5 a

*||»* FOHPWAa»

-4 Très fin pianiste, Marc 
Copland poursuit depuis une 
vingtaine d’années un véritable 
travail d’orfèvre. Le plus souvent 
en toute intimité, pour bien jouer 
des silences. Alors si ce n’est en 
solo, on le retrouve régulière­
ment en duo (Peacock. Carro- 
thers, Osby), un cadre parfait 
pour ses qualités de coloriste et 
la subtilité de son approche. 
Mais petite surprise en le voyant 
cette fois en quartette, avec Ed 
Howard et Victor Lewis, et sur­
tout son vieux copain Bandy 
Brecker. Cn peu éparpillé dans 
ses collaborations, le trompettis­
te Brecker apparaît ici dans le 
format qui convient le mieux à sa 
sonorité claire et chaude : le jazz. 
Bop. Accessible et rhallen- 
geant Musclé, mais sans s’em­
baller. Les dialogues sont inspi­
rés. les solos relevés, rapproche 
harmonique rigoureuse. Cela 
parce que Copland est un pianis­
te qui laisse de l’espace autour 
de lui. L’n champ de liberté. On 
appelle ça le talent (ruiUaume Hour
gault (bte /collaboration tpedale)

★ ★ ★
ROCK (DVD)
Live in Brooklyn

★ ★ ★ ★
CLASSIQUE (DVD)
La Traviata

PHISH

Pour les maniaques

ANNA NETREBKO ET AL.

laiavrala

Incandescent
-» À moins d’être un maniaque 
de Phish, ce DVD double sc 
révèle, à bien des égards, déce­
vant. Enregistré le 17 juin 2004 à 
Coney Island, Live in Brooklyn 
témoigne de la dernière tournée 
avant la séparation — annon­
cée. Aucune trace des invités 
spéciaux, coupés au montage, 
tout comme sur le triple CD lan­
cé simultanément. Un livret qui 
contient les noms de toute 
l’équipe technique, mais rien sur 
le quatuor: pour un moment his­
torique... De chiches extras — 
le groupe a mis toute la sauce 
sur le nombre de pièces. Or, a 
moins d’aimer vraiment les lon­
gues improvisations et sparages 
musicaux qui font la renommée 
de Phish. l’intérêt est faible. En 
raison de ces jams prolongés, 
souvent confus, le réalisateur 
Eli Tishberg semble ne jamais 
savoir ou poser sa caméra, alter­
nant entre chaque musicien 
pour ne rien manquer... et man­
quant l’essentiel : la chimie mu­
sicale.
f.rir MormuU /collaboration nperiale)

-» ( e I )VI > procurera DK-casion de 
voir ectte production de La Tra­
viata de Verdi qui suscita un en­
thousiasme1 délirant au H'stivaJ de 
Salzbourg2<M)5. Les billets se né- 
goeiaient à plus de' 2000$ chacun 
au marché neiir! Réalisation heirs 
du «immun, musiealoment ed elrn- 
matiquement, qui réunit le‘s ele-ux 
nouvelles superstars de l’art lyri- 
ejue' : la Russe1 Anna Netrebkei ed le' 
Mexicain Roland Villazon. ( 'e'lle*~ci, 
tielle- ed charismatique, négocie- 
avec aisance' ed sensibilité teiute-s 
le-s exigences du très «implexe r<^ 
le- titre'; celui-là incarnant un Al- 
freslei passiemné et passionnant. 
Tous de'ux très e-n veiix, teiut «mi­
me Theimus Hampson qui cam|M' 
un Ge'rmemt rigide- d'allure- epieii- 
e|ue- nuancé de timbre- Magnifique- 
Philharmemique- de- Vie-nne- ; elire-c- 
tiem efficace de- Uarlei Riz/.i. Te-- 
nants de- la traelitiem ed âmes sen­
sibles s'abstenir : la mise- e-n scene- 
de- Willy Iks ke-r. imaginative-, se-n- 
sue-lle- ed parfeiis viole-nte-, transi*»- 
se faction ele- mis jours et e-xwer- 
be les sentime-nts.
Mnrr Snmnon /roUnbrtmtion nfiériaJr)
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STRAPPING YOUNG LAD

La bête 
noire
Samuel Auger
sauger@lesoleil.com

Avis aux âmes sensibles : les hurlements 
death metal de Strapping Young Lad ne 
sont pas pour vous. Pour tous les autres, 
le groupe de Vancouver débarque lundi 
à l’impérial et vous promet une soirée 
lourde, très lourde.

La démence. Le sujet se doit d’être abordé 
avec le chanteur et guitariste Devin Town­
send. Paraît que le leader incontesté de 
Strapping Young Lad (SYL) aurait parlé 
publiquement de son trouble bipolaire. 
Pour se mettre dans l’ambiance lors de 
l’écriture des pièces frénétiques et pesan­
tes de I’albumd/Zcw, paru en 2005, il aurait 
même arrêté volontairement de prendre sa 
médication. « .Je n’aurais jamais dû faire

*

Le nouvel album du groupe, The New Black, reprend sans ménagement les thèmes torturés 
qui ont fait la marque de commerce du groupe. — photo omer cordell

cette déclaration. Tout le monde m’en par­
le maintenant. Dans les faits, je n’ai qu’une 
maladie mentale très répandue dans la po­
pulation », confie le Vancouvérois en entre­
vue au Soleil.

On peut comprendre la dérive médiati­
que. Le nouvel album, The New Black, re­
prend sans ménagement les thèmes tortu­
rés qui ont fait la marque de commerce du 
groupe. Les premiers mots de la pièce 
d’ouverture Decimator donnent le ton :

Le Théâtre Vax d Accès présente ire comécte <*> Clément Michel 
ruse en scène par Bertrand Alain avec Manef rédénque Auger.
I rnmanuol Uôdcrd. JecnMchol üôry Nkx*js lôtocreau et Anse St Main
scénographe : Enco Schmtz •édorugus Nrxlne Dételé

Desjardins
Caisse populaire 
de Québec

Saint Iran Haptisie Vieux-Québec

RtrvMKH t
Consulat 9*n*ral 

d« Franc* à Québec

Québec ""

c est l'incontournable en matière de théâtre d été de Têtél

Undo Tremblay. Rock Détente

Ce n'est pas de b • feel good • comédie 
C'en est de la gdéçante mais de la bonne

Jean-Sk+Hlolro Le Soleil

« Penetrate and desecrate my saul ». Le 
reste de la prose peut difficilement se re­
trouver dans ces lignes sans choquer plu­
sieurs mélomanes.

PROJETS SOLOS
Malgré les apparences, le chanteur sou­

tient que sa formation s’est adoucie avec 
le temps. En 1997, le magazine Kerrang ! 
qualifiait leur album City comme étant 
l’un des plus heavy jamais réalisés. Une 
décennie plus tard, les membres du grou­
pe ont des familles et expérimentent des

sonorités moins pesantes à travers leurs 
projets solos. « Je pense que cet album 
est moins lourd. On sent l’influence du 
travail que j’ai fait parallèlement avec le 
Devin Townsend Band. Je dirais que, 
dans l’ensemble, le son est plus mélodi­
que et progressif. »

Mélodique? Derrière les hurlements, la 
batterie rapide et les guitares si omnipré­
sentes qu’elles donnent au groupe Korn 
des allures angéliques, on retrouve bel et 
bien une mélodie. La présence de daviers 
et la complexité des couches musicales ap­
paremment chaotiques ont fait la réputa­
tion de SYL.

Les musiciens trimballent leur heavy me­
tal depuis 1995, une carrière d’une longé­
vité impressionnante pour un groupe du 
genre. « Cela fait 15 ans que je joue sans ar­
rêt. Après cette tournée, le groupe va pren­
dre une pause, et nous verrons pour la sui­
te », annonce Devin Townsend. Un vérita­
ble temps d’arrêt ? « Oui, je me verrais bien 
comme producteur... », répond sans hésita­
tion le chanteur, manifestement peu enclin 
à tout renier de son « lourd » passé.

Vous voulez y aller?
QUOI : Strapping Young Lad et invités 
QUAND:lundi 31 juillet, 19h30 
OÙ : l’impérial 
BILLETS:20$
TÉL.:523-3i3i

31, rue Wolfe, Vieux-Levis Billetterie 418-838-6000

Quand les k
50e anniversaire

du 19 juillet au 26 août à 20 h (m«c«di au 
^OIA auThéâli»P»tllChamplain • Réservations:41*.692*2631 •»sur

<tuana tes nommes
vivront d'amour

HOMMAGE AUX TROUBADOURS DE LA PAIX

EN AOÛT
JE ME POINTE

AU MOIS DE I

DU T AU 31 
AOÛT 2006

DANS PLUS DE
50 LIEUX
À TRAVERS LE QUÉBEC

B3cHÉ0 QUÉBEC

Québec ca ci 
caca

Entente *
dtieloppement ciltirtl1 877 BONJOUR .

www.archeoquebec.com 'ô^ss
It'Soleil

D'après l'œuvre 
de RAYMOND LÉVESQUE

5 artistes-interprètes '

« troubadours de la paix »

Conception et mise en scène :
MICHEL COMEAU
avec l’aimable participation
de RAYMOND LÉVESQUE
Direction artistique :
BENOIT LAROCHE

Le jeudi 10 août,
les vendredis et samedis
11,12,18 et 19 août, 20h

Venez assister cet été à la toute nouvelle 
revue musicale consacrée à rouvre poétique 
de Raymond Lévesque. Les iaterpretes vous 
livreront des chansons des poèmes et des 
textes dont tes thèmes se rapportent a I amour, 
la nature, la paix, la guerre, Itespoir.

♦ o

TÉLÉVISION leSoleil sertso

mailto:sauger@lesoleil.com
http://www.archeoquebec.com
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CRANE

Un band en construction Vous
voulez
y
aller ?

Samuel Auger
I sauger@lesoleil.com

Crane se joint pour la deuxième année consécu­
tive au prestigieux Vans Warped Tour. Une toui^ 
née américaine pour le groupe rock originaire de 
Portneuf avant un retour, le 11 août, à Lévis.

Le groupe a beau exister depuis plus de six ans, il 
semble tout récent dans la tête de ses membres. 
Les groupes rock se brisent, se forment, se refor­
ment... et Crane ne fait pas exception. « Notre for­
mation actuelle est solide, mais ça fait seulement 
deux mois quelle est telle quelle ». explique le 
chanteur, Marc-André Bourgeois.

Le band a tourné dans toutes les régions du Qué­
bec deux fois plutôt qu'une ; il a donné des presta­
tions au sud de la frontière. Et il a trimé dur. « Des 
shows à Toronto pour 100 $, on en a fait ! », lance 
le chanteur. La formation vit à l’heure actuelle sa 
plus importante progression. Un premier album 
complet. The Fall of Time, vient de voir le jour. 
L’an dernier, le groupe avait gagné un concours lui 
permettant d’offrir une performance lors de la 
tournée punk rock Vans Warped Tour.

Cette année, leur téléphone a sonné. Les organi­
sateurs voulaient les revoir. « C’est un pas impor­
tant pour nous de se faire inviter au Vans. Ça res­
te le meilleur outil pour se faire connaître pour un 
groupe underground. On va pouvoir partager la 
scène avec certaines de nos idoles, dont NOFX. »

gars de Simple Plan aient réussi à passer par-des­
sus la barrière anglophone. Encore là, ils ont dû

Tous les membres se rejoignent 
sur un point : choisir la scène 
anglophone ne leur facilite pas 
la tâche, bien au contraire

aller se faire connaître ailleurs avant d’être recon­
nus au Québec », explique le membre fondateur de 
Crane.

Bien que le Vans Warped ibur fasse escale dans 
la métropole le Ll août. Crane ne sera pas de la fête. 
La formation de Portneuf, imitée à New York, à Buf­
falo et à Chicago, ne se décourage pas pour autant, 
selon le chanteur. « C’est une étape de plus dans no­
tre progression. C’est notre chance pour faire en sor­
te qu'ils nous donnent plus de dates l’an prochain. »

QUOI: Crane 
avec Disco 
Tigers
QUAND:
n août à 20 h 
OÙ : L'Espé­
ranto, Lévis 
BILLETS: 6$. 
à l'entrée dès 
19 h

CHEVAL BLANC
Mtftf SUtlA Mit ON liif

PRÉSENTE

r G V cv
LA MASSE ANGLOPHONE

Le choix de la langue de Shakespeare n’a jamais 
été contesté au sein de Crane. « Ce n’est pas une 
question de se dire qu’on va percer sur le marché 
américain parce qu’on chante en anglais. De tou­
te façon, il y a tellement plus de bands là-bas ! 
C’est simplement la langue de la musique qu’on 
écoutait et qui nous a influencés », soutient Marc- 
André Bourgeois.

Tous les membres se rejoignent sur ce point: 
choisir la scène anglophone ne leur facilite pas la 
tâche, bien au contraire. « On connaît des amis qui 
ont des groupes francophones. Lorsqu'ils vont 
jouer en Europe, leurs billets d’avîon sont payés. 
En anglais, nous n’avons pas de subvention ni de 
promotion et nous n’avons pas de radio qui peut 
nous jouer », argumente le chanteur.

Les cinq gars, âgés de 22 à 28 ans, rêvent tous de 
gagner leur vie en foulant les scènes rock de la pla­
nète. En attendant la grande révélation, ils demeu­
rent les pieds sur terre. « C’est incroyable que les

Benoît Côté (devant), Marc-André Bourgeois, Bruno 
Charest, Jason Lynch et Sébastien Côté vivent à l’heure 
actuelle leur plus importante progression. Un premier 
album complet, The Fall of Time, vient de voir le jour.
— PHOTO LE SOLEIL, LAETITIA DECONINCA

NOUVELLES SUPPLÉMENTAIRES!
___________À LA DEMANDE GÉNÉRALE

< ...MAGNIFIQUE, ÉMOUVANT, DRÔLE, ÉPATANT, 
IMPRESSIONNANT ET LA LISTE DES SUPERLATIFS 

POURRAIT S'ALLONGER jUSQU'À L’ÉPUISEMENT! »
Valérie Lesage, Le Soleil

Maintenant jusqu'au 3 septembre
SOUS LE GRAND CHAPITEAU BLANC. PORT DE QUÉBEC - BASSIN LOUISE

WWW.CAVALIA.NET • 1 •866-999-8111
leSoloil Qiii»*^ TV®

+

mailto:sauger@lesoleil.com
http://WWW.CAVALIA.NET
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Classé parmi les plus beaux villages du Québec, Saint-Michel-de-Bellechasse compte un attrait 
de plus depuis quatre ans : son Festival de chant choral. — photothèque le soleil

o(
LE CANARD GOÜLlI
Naturel. Authentique.

V

à*

Venez prendre un verre de rosé 
ou de cidre de glace

tout en dégustant nos produits sur la terrasse.

Faites découvrir 
la petite Ferme de Jérémi 

à vos enfants.
mercredi au dimanche 11 h à 17 h

Également
JL

Aire de pique-nique 
Boutique de vente 

lundi au dimanche 10 h à 17 h

m
524, Bois Joly Ouest, Saint-Apollinaire 

Tél.: 418-881-2729
Prendre l'autoroute 20, sortie 291 et suivre les indications.

Saint-Michel 
pour une chanson !
|F
h

Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Quel lien existe-t-il entre du chant choral 
en plein air, du grégorien retentissant 
sous les voûtes d’une église, un chœur 
qui donne son récital en marchant... et la 
gentiane de Victorin, cette fleur unique 
au monde qu'on ne trouve que sur la bat- 
ture de Bellechasse ? Ces attraits, et bien 
d’autres encore, se trouvent réunis tout 
au cours du quatrième Festival de chant 
choral de Saint-Michel-de-Bellechasse, 
du 3 au 6 août.

Des vieux airs qui ont bercé la naissance 
de la Nouvelle-France aux chants con­
temporains qui seront notre tradition de 
demain, toute la musique qui se chante en 
groupe alimente ce Festival de chant 
choral.

Sept ensembles vocaux fourniront la 
trame musicale de ces quatre journées où 
le visiteur pourra aussi bien participer à 
un atelier de chant le samedi et se produire 
sur scène le lendemain, assister à des 
causeries sur la chanson d’ici ou sur la 
musique country, se régaler des saveurs de 
Chaudière-Appalaches... et même se join­
dre à une excursion sur la batture pour y 
voir la gentiane et toute la flore indigène.

«Cette année, nous avons ajouté et diver­
sifié nos activités, mais toutes sont à car­
actère culturel : le patrimoine bâti, les arts 
visuels, les métiers d’art, l’art culinaire. Le 
country, dont nous entretiendra le fin 
causeur Roger Joubert, c’est aussi de la 
culture populaire ! Nous ne cherchons pas 
à être élitistes. Le chant classique et le gré­
gorien, cela peut être aussi attrayant pour 
tout le monde ! », déclare la directrice, 
Francine Jinchereau.

PAS DE PRIX
l\>ur garder son aspect festif et décontrac­

té, le Festival de Saint-Michel ne décerne au­
cun prix : « l’as même un prix coup de exe in­
du public ! » Ce qui n’empêche pas la présen­
tation de musique de bon niveau par 
l’Ensemble Stadacone (Québec), l’Ensemble 
vespéral (Québec), le Chœur Échos d'Ar­
cadie (chansons acadiennes), le Chœur de 
ma rivière (Sainte-Catherine-de-la- 
Jacques-Cartier), le Chœur des .Aînés (Uni­
versité Laval), le Groupe Kaleidoscope (Lac- 
Beauport) et la Chorale Berthier-sur-Mer. 
Ajoutez à cela la prestation du ténor Claude

« Le chant classique et le grégorien, cela peut 
être aussi attrayant pour tout le monde!», 
déclare la directrice du Festival de chant choral, 
Francine jinchereau. — photothèque le soleil

Bélanger, qui chantera notamment \mNotrr 
Père composé par son grand-père Orner 
Létoumeau.

La nature non élitiste du Festival de 
chant choral est bien illustrée par l’atelier 
ouvert à tous et conduit par Chantal Mas- 
son-Bourque le samedi 5 août. «On ne s’at­
tend pas à des miracles, mais il sera tout 
de même fort intéressant pour les partici­
pants de chanter en chœur devant public, 
dès le lendemain ! Quant au public, il y 
trouvera assurément de l’intérêt ! » ajoute 
M"" Jinchereau.

Et la gentiane de Victorin ? « Nous avions 
décidé de ne plus en parler, pour éviter que 
les gens viennent cueillir cette petite fleur 
trop rare, au risque de la faire disparaître. 
Mais'cette année, nous avons changé de 
stratégie : nous voulons sensibiliser les 
gens en leur montrant son fragile habitat, 
qui doit être recouvert deux fois par jour 
d’une marée d’eau douce. A l’ouest de 
Saint-Romuald. il n’y a plus de marée, et à 
l’est de Montmagny, c’est de l’eau salée », 
explique F'rancine Jinchereau.

La programmation complète est visible 
dans le site www.chantchoral.ca. Les 
réservations et l’achat des billets se font 
au 418 884-3995. En plus des billets pour 
des spectacles particuliers, on jxmt se pro­
curer un forfait pour 488.

Québec^

/o
de rabais

à l’achat du quotidien 
leSoleil
chez Couche-Tard 
les week-ends

b m ûwfw-TRW pereewe h m hiIiii'Wbb * «nev can» <» m**" GM Ourtvc. *b rf
Couche-Tard 1« It Soleil

mailto:rtremblay@lesoleil.com
http://www.chantchoral.ca
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DANS LES COULISSES

Famille de cire et air de bœuf

Valérie
Caudreau
Collaboration spéciale

Vous en avez peut-être entendu 
parler, eh bien la voici : la statue 
de cire de la petite Shiloh Nou­
vel, premier bébé à se voir im­
mortalisé au musée Madame 
Tussaud de New York. La fille de 
Brad Pitt et d’Angelina Jolie y 
figure en compagnie de ses 
célèbres parents. Mais ce qui re­

tient toutefois notre attention 
n’est pas tant le fait qu’un bébé 
reçoive cette consécration si 
jeune, mais plutôt l’air affiché 
par Pitt et Jolie. Dieu qu'ils ont 
l'air de souhaiter être ailleurs! 
Choisir de placer les statues de 
cires dans un environnement 
«naturel» et décontracté, soit. 
Mais a-t-on besoin de voir Brad 
Pitt passer à la postérité avec 
une casquette à l'envers et un 
air de bœuf? Étrange façon de 
représenter un couple aussi 
fascinant. Drôle d'hommage. 
Dommage.

’ i >' ; ^ . % — *

On aurait souhaité un air, disons, plus... enthousiaste pour les statues de 
cire d’Angelina Jolie, Brad Pitt et leur petite Shiloh Nouvel au musée 
Madame Tussaud de New York. — photo ap

ELVIS STOJKO CHANTEUR

11 a beau avoir le même nom que 
le King, on ignorait que le double 
médaillé d’argent olympique en 
patinage artistique chantait. 
Sera-t-il aussi habile sur disque 
que sur la glace? On le saura 
cette semaine, alors que Stojko, 
J4 ans, chantera sur le disque de 
Braided, un groupe formé par 
trois anciens participants de 
l’émission Canadian Idol. On 
raconte aussi que le sportif re­
traité prévoit sortir son disque 
sous peu.

GENTIL LEONARDO
On a trop souvent tendance à 

parler des travers des vedettes. 
Kh bien voilà un beau geste, 
gracieuseté de Leonardo Di- 
Caprio. L’acteur est en effet 
venu en aide à deux hommes en 
chaise roulante, pris dans la 
foule pendant un spectacle de 
Madonna à New' York. Reconnu 
pour être aimable, DiCaprio a 
été à la hauteur de sa réputa­
tion en invitant les deux spec­
tateurs handicapés à s’asseoir 
avec lui, dans le confort de sa 
place VIP. Une sacrée valeur 
ajoutée au spectacle !

POUPÉE ROCK
C’est connu, marketing et 

musique ne font souvent qu’un. 
C’est de plus en plus vrai à 
l'heure où l'image et les produits 
dérivés dominent. Certains nou­
veaux groupes rock l’ont bien 
compris et c’est le cas des mem­
bres de la formation pop-punk 
Fall Out Boy. Après s'être illus­
trés par des vidéoclips fleuve, ils 
transforment maintenant leur 
image en... poupées! Les ama­
teurs du quatuor de Chicago 
pourront en effet posséder dès 
septembre des figurines à 
l'image des musiciens. « Je me 
souviens quand je jouais avec 
des G.I. Joe. En-devenir un au­
jourd'hui est absolument extra­
ordinaire ». a déclaré le bassiste 
JY'te Wentz. Nostalgie, quand tu 
nous tiens...

SOURCES WWW SC IENTOLOCY.ORG. 

CANADIAN PRESS. INSIOEONLINE COM, 

SfCATE.COM, MTVCOM, ASSOCIATED PRESS

TOP 5 SCIENTOLOGUES CELEBRES

m
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1. Tom Cruise. Scientologue depuis 
1990, le plus célébré et controversé 
membre de l’Eglise de scientologie 
en est aussi probablement le meil 
leur ambassadeur
2. John Travolta. Fervent croyant 
depuis 1975, il a produit le hlm Bat 
tlefield Earth — et joué dedans —, 
basé sur l’œuvre du créateur de la 
scientologie, L. Kon Hubbard un 
échec
3. Kirstie Alley. Scientologue 
depuis plus de 25 ans, elle assure 
que cette croyance lui a « sauvé la 
vie ».
4. Beck. Son appartenance à l’église 
est moins connue, mais ce brillant 
musicien iconoclaste parle tout de 
même ouvertement de scientologie
5. Lisa Marie Presley. Eh oui, la 
fille d’Elvis est scientologue Et sa 
mère Priscilla aussi, au fait

MULRONEY FILS ET L’UNICEF

Moins connu au Québec, Ben Mulroney est 
l’un des animateurs de télévision les plus en 
vue de la télévision canadienne-anglaise.
À la barre des émissions artistiques ffo/k et 
Canadian Idol (le Star Académie canadien), 
le fils de l’ancien premier ministre 
Brian Mulroney porte maintenant un 
autre chapeau : celui d’ambassadeur 
de l’UNICEF. Ce nouveau mandat fait 
de lui le porte-parole national de 
l’organisme qui œuvre pour les droits des 
enfants dans le monde. Il effectuera aussi un 
voyage humanitaire au Malawi.

QUE SONT-ILS DEVENUS ? JORDY

Dur, dur d’être un bébé. Qui ne se sou­
vient pas de cette chanson interprétée 
par un petit bonhomme de quatre ans, 
Jordy Lemoine ? La pièce a propulsé le 
jeune Français au sommet des pal­
marès internationaux. Poussé par ses 
parents, Jordy est trimballé de studios 
d’enregistrement en plateaux de 
télévision, où il fait sourires et ste- 
pettes pour la galerie. L’enfant-vedette 
fait le tour du monde et beaucoup d’ar­
gent ! Des bidous qui seront d’ailleurs 
à l’origine de son déclin, alors que, 
mauvais gestionnaires, ses parents au­
raient dilapidé sa fortune Au point ou,

en mars dernier, ayant atteint l’âge de 
la majorité, Jordy Lemoine a fait 
paraître son autobiographie, dans 
laquelle il accuse ses parents, aujour­
d’hui divorcés, de l’avoir « spolié ». 
L’ex-vedette y révèle n’avoir touché 
qu’une somme dérisoire sur la fortune 
accumulée. Aujourd’hui, Jordy vit une 
existence d’adolescent ordinaire, bien 
loin des feux de la rampe. Mince con­
solation toutefois, en 2005 il est sorti 
vainqueur de La Ferme des célébrités, 
une émission de télé-réalité mettant 
en vedette quelques has-been du 
showbiz.

if.

PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

CITATIONS

La guerre n’est pas la réponse.
Elle n’est la solution à aucun conflit, 
pas de nos jours, pas dans ce siècle. ^

— La chanteuse Shakira, qui s’est prononcée pour un cesse/4e feu au Liban

« Je compte me marier quelques fois avec le même 
homme ce mois-ci
— L’actrice Pamela Anderson, qui a récemment fait part de ses mten 
lions d’épouser le chanteur Kid Rock, affirme maintenant vouloir se mari 
er en France, mais aussi à Malibu, à Detroit et à Nashville

+
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Vivre et créer en Charlevoix
Nathalie Côté

.Collaboration spéciale

Martin Brisson et Jean-François 
Lavoie travaillent pendant tout 
l’été à l'atelier du regretté sculp­
teur Gérard Thériault, de Baie- 
Saint-Paul. Invitation à voir l'art 
hors des sentiers battus.

C’est avec la complicité de Clai­
re Bouchard, la femme du sculp­
teur, que les deux artistes ont 
pris l’initiative de faire revivre 
l’atelier de Gérard Thériault 
(1930-2001), situé sur un des 
plus beaux emplacements de 
Baie-Saint-l’aul. Depuis, la 
sculpteure Natasha Audet s’est 
jointe au projet estival où les ar­
tistes travaillent à leurs œuvres 
et accueillent les visiteurs. Ce 
lieu est aussi exceptionnel que 
stimulant : «C’est un atelier de 
rêve», reconnaît d’emblée Mar­
tin Brisson, qui désire avec le 
même élan que Jean-François 
Lavoie rende ainsi un hommage 
à l’œuvre du sculpteur Gérard 
Theriault, qui a vécu pendant 
10 ans ît Baie-Saint-l’aul.
Due visite' à l’atelier de Gérard 

Thériault, où Ton peut encore 
apprécier plusieurs sculptures 
de l’artiste, c’est d’abord décou­
vrir l’œuvre d’un créateur où do­
mine la figure humaine aussi 
grandiose que fragile. C’est aus­
si pouvoir désormais reconnaî­
tre l’auteur derrière plusieurs 
des (ouvres publiques. Gérard 
Thériault a fait le buste commé­
moratif on hommage au fameux 
peintre Clarence Gagnon, instal­
le sur la rue Saint-Joan-Baptis- 
te de Baie-Saint-l’aul depuis 
2001. C’est également lui qui a 
signe le buste représentant Cor­

nélius Krieghoff sis sur Grande 
Allée à Québec. Gérard Thé­
riault, c’est aussi l’homme qui a 
conçu la sculpture (Eillée vers 
le large devant la bibliothèque 
de Baie-Saint-l’aul et Hig Bang 
près du quai du village, pour ne 
nommer que celles-là.

Son atelier, ouvert au public- 
pendant tout Tété, Gérard Thé­
riault Ta construit lui-même tout 
près de sa maison, reconnaissa­
ble entre toutes, où un des coins 
du bâtiment est tenu à bout de 
bras par un homme d’acier. En 
découvrant son œuvre, on com­
prend que le travail sculptural de 
cet artiste est multiple. Il a touché 
avec- un égal engagement la taille 
directe sur bois, sur pierre. 11 a 
travaillé le bronze et les assem­
blages de métal.

Né à Cap-Chat, en Gaspésie, en 
1939, Gérard Thériault fait des 
études à l’École du meuble et à 
l’École des beaux-arts de Mon­
tréal avant de travailler dans le 
domaine de l’enseigne et du pan­
neau publicitaire, comme on l’ap­
prend dans un texte de Bernard 
Langevin, biographe de l’artiste. 
C’est seulement à compter du dé­
but des années 80, à la suite de 
problèmes de santé, que l’artiste 
se consacrera totalement à sa 
pratique sculpturale. C’est une 
partie de cette production qui 
nous est accessible aujourd’hui.

UN HOMMAGE DE LA RELÈVE
C’est autour de leur intérêt com­

mun pour l'œuvre de Gérard Thé­
riault que se sont rencontrés 
Jean-François Lavoie et Martin 
Brisson. Visiter son atelier, c’est 
aussi découvrir le travail de ces 
deux artistes ayant choisi de vi­
vre et de travailler dans Charle­
voix. IVpuis 1999, Martin Brisson

MaÀ
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vit à Cap-à-TAigle, où il s’est ins­
tallé à la suite de ses études à l’In­
stitut québécois d’ébénisterie et 
de formations en sculpture monu­
mentale à l’Université de Ri- 
mouski. Pendant tout Tété, Mar­
tin Brisson prépare d'ailleurs un 
projet d’intégration des arts à 
l’architecture pour le Complexe 
sportif de La Malbaie. Si les 
sculpteurs sont rares, la pratique 
de cet artiste Test peut-être enco­
re plus. En pratiquant la taille di­
recte sur pierre et sur bois, il ac­
tualise les plus anciennes tradi­
tions québécoises. Martin Bris­

son participera en décembre pro­
chain à une exposition collective 
avec 12 artistes québécois au 
Carrousel du Louvre, un lieu 
d’exposition dans les halles du 
musée parisien.

Après ses études de deuxième cy­
cle en arts visuels à l’Université La­
val, .Jean-François Lavoie est reve­
nu vivre à Baie-Saint-l’aul. Il laisse, 
plus que jamais peut-être, libre 
cours à ses recherches picturales 
en poursuivant un travail débor­
dant de couleurs. Ces explorations 
diverses, aussi chaotiques que la 
vie peut l’être parfois, témoignent

HORAIRE DES CANAUX LOCAUX Du 29 juillet au 4 août 2006

Samedi 29 juillet Dimanche 30 juillet Lundi 31 juillet Mardi 1er août

TELE MAG QUÉBEC
10h Virage 11h Vélirium 11h30 
Portrait de 12h Réveil 12h30 
Tunning Performance ; I3h A la 
découverte de 13H30 Saveur d'été 

Uh, Spécial mag 14H30 A la 
découverte de extra 15h. Virage 
16h Coupe quilles Univers 17h 
L heure de la bonne nouvelle 17h30 
Loisirs chasse et pêche 18h30 
Santé longue vie 19h Astro Mag 
19h30 Vélirium 20h Tunning 
Performance ?0h30 Action moteur \ 
sport 21(1 Vélo plein air 21h30 
Habitat mag 22h Passion auto ! 

rétro 22h30 Coupe quilles \
Univers 231(30 Féminin pluriel

I

CANAL VOX
9h Infocomm 151(30 Meuble; vos ; 
passions: 16h Vo2 Sports 161(30 
360 17ti, Les Arshitechs du son, ] 
171(30, Pour I amour des animaux 
18lt Angle neuf, 181(30 Lérarts 19lt 
Vent J est 191(30 ÏMnvt ve 20h 
V02 sports 201(30 360 21 h Les 
Arshitechs du son 211(30 Lê.’arts 
22h Sors île ta cour 221(30 Le livre 
show en vacances 23l(, infocomm

tOh Télébmgo Rotary tth Habitat 
mag 111(30 Ammag 12h Vélo 
plein air 12h30 Féminin pluriel. 13h 
Action moteur sport 131(30 
Tunning Performance 14h La belle 
vie 141(30 À la découverte de 
I5h Santé longue vie I5h30 Astro 
Mag 16h Coupe quilles Univers 
171) Ammag 17h30. Vélirium 18h 
Habitat mag 181)30 Passion auto 
rétro 19h Portrait de 19h30 
Spécial mag 20lt Virage 21 h 
Virage ♦ 21h30 Saveur d été 22h 
Vélirium 22h30 Astro mag 23h 
Tunning Performance. 23h30 À la \ 
découverte de extra

10h Tunning Performance, 10t(30 
Saveur d'été 11h, Vélirium, 1lh30 
Animag 12ti Portrait de 121(30 
Habitat mag 13h Passion auto rétro: 
131(30 Vélo plein air: 14K Loisirs 
chasse et pêche: I5h Astro mag, 
15630 Virage ♦ 16h L heure de la 
bonne nouvelle: 16h30 Animag: 17h, 
Féminin pluriel, 17h30. Vélirium 186 
Saveur d été 18630 A la découverte 
de extra, 196 Habitat mag: 19630 
Passion auto rétro 206. À la décou­
verte de. , 20630, Spécial mag, 216 
En piste 21630. Tunning performan­
ce 226 Action moteur sport: 22630 
La belle vie. 236 Santé longue vie. 
23630 Vélo plein ait,

106 Astro mag, 10630 Vélirium. 
116 Loisirs chasse et pêche: 126 
Féminin pluriel, 12630 Spécial mag. 
136 La belle vie 13630 En piste 
146 Santé longue vie 14630 
Animag 156 Saveur d été 15630 À 
la découverte de. 166 Vélo plein 
air: 16630 Vélirium. 176 Habitat 
mag 17630 Passion auto rétro: 186 
Coupe quilles Univers 196 En piste 
19630 Tunning Performance 206 
Portrait de 20630 À la découverte 
de extra 216 Animag 21630 
Virage 22630 Virage ♦ 236 Loisirs 
chasse et pêche

106, Vélirium, 10630 La belle vie 
116 Virage +: 11630 Saveur d'été 
126 Astro mag 12630 Virage 
13630 Portrait de 146, En piste: 
14630 Habitat mag 156 Passion 
auto rétro, 15630, Loisirs chasse et 
pêche 16630 Santé et longue vie 
176 Spécial mag. 17630 Animag, 
186 Astro mag: 18630 Vélirium, 
196 Action moteur sport 19630 À la 
découverte de . extra 206 Féminin 
plune 20630 Coupe quilles Univers. 
21630 Astro mag 226 Santé longue 
vie 22630 À la découverte de 236 
En piste 23630 Portrait de

106, Saveur d'été 10630 Astro 
mag, 116 Tunning Performance. 
11630 En piste. 126, Coupe quilles 
Univers: 136 Vélirium, 13630 À la 
découverte de.. 146 Vélo plein air: 
14630 Action moteur sport: 156 
Féminin pluriel. 15630 La belle vie 
166 A la découverte de extra: 
16630 Virage * 176 Portrait de 
17630 En piste 186 À la découver­
te de . 18630 Animag: 196 Féminin 
pluriel 19630 Santé longue v- 206 
Saveur d'été 20630 Vélo plein air 
216 Loisirs chasse et pêche 226 
Spécial mag; 22630 L'heure de la 
bonne nouvelle: 236 Virage

106, Spècial mag. 10630, Animag 
116 Féminin pluriel. 11630 La bell( 
vie 126 Santé longue vie: 12630 
Loisirs chasse et pêche, 13630 
Virage 14630 Coupe quilles Univers 
15630 À la découverte de extra 
166 Féminin pluriel; 16630 Vélc 
plein air: 176 En piste; 17630 
Tunning Performance. 186 Actior 
moteur sport. 18630 Virage ♦. 196 
Animag: 19630 La belle vie 206 
Habitat mag; 20630 Passion autc 
rétro 216 Vêlinum: 21630 Virage 
22630 Saveur d'été 236 À I: 
découverte de 23630 Vélirium

96 nfocomm, 15630 Qui rénove!, 
166 Salades de filles 16630 
Traiectoue 176 Rende:-vous chasse 
etpêche 186 Si ^detacour 18630 
L écarts 196 V02 sports. 19630 
360 , 206 Escales et découvertes 
20630 Sans filtre 216 Vent d'est 
21630 LeZarts 226 Baromètre 
22630 Oue-Ritmo 236 Infocomm

96, Infocomm; 11630 Pour l'amour 
des animaux. 126 Vent dèst 
12630 Salades 136 Le livre show 
en vacances 136‘0 Qui rénove 
146 Sans fibre 14630 nfocomm 
17630 Oui-dire 186 _e livre show 
en vacances 18630 Vent d est 196 
Les Arshitechs du son 19630 ^e 
Guide de l'auto 20630 Sans fibre 
216 Traiectoire 21630 XSAatera 
226 Qui rénove1 22630 Meuble; 
vos passions 236 infocomm

96 infocomm, 11630 LesArshbechs 
du son 126 Sors de ti cour 12630 
ie Guide de auto 13630 Meuble; vos 
Tissions 146 Rende: ous chasse et 
pêche 156 Oui-dire 15630 
infocomm. 17630 Pour l'amour des 
animaux 186 Le bon air de Gamble 
18630 Sors de ta cour 196 01a 
grande visite 206 Escales et décou­
vertes 20630 XSkatera. 216 
Baromètre 21630 Sors de ta cour 
226 Sakadcs 22630 Sans fibre 
236 Infocomm.

96 Infocomm 11630 Out-dire 126 
D'Ia grande visbe. 136 Solo, 13630 
Salades de filles: 146, Connexion; 
14630 infocomm. 17630 Angle 
neuf 186 Esprit libre. 18630 Vo2 
Sports 196 360 19630 Connexion 
206 Oui-dire 20630 "op« 216 Le 
bon air de Camille 21630 Vo2 
Sports 226 360 22630 Sors de ta 
cour 236 Infocomm

96 Infocomm 11630 Circub touris­
tique 126 LeZarts 12630 Vo2 
Sports 136 360: 13630 Les gour­
mands disent. 146 Qui rénove1: 
14630 Pour l'amour des animaux, 
156 Traiectoire 15630 Infocomm 
17630 Escales et découvertes 186 
Sors de ta cour 18630 Léarts 196 
D'Ia grande visite 206 Rendez-vous 
chasse et pêche 216 Traiectoire 
21630 LeZarts 226 Esc r libre 
22630 Escales et découvertes 236 
Infocomm

96. Infocomm; 11630 Les gour 
mands disent: 126 LeZarts 12630 
Sors de ta cour 136 Vent d'est 
13630 Angle neuf; 146, Salades d< 
filles 14630 Infocomm 17630 Ven 
d est 186, XSkatera. 18630 .eZarts 
196 Les Arshitechs du son; 19630 
Escales et découvertes 206 Le Inm 
show en vacances 20630. Que 
Rbmo 216 Complètement dada 
21630 LeZarts 226. Vent dest 
22630 Ma première Place des Arts 
236 Infocomm

Jean-François Lavoie, Claire Bouchard (conjointe de M. Thériault), Martin Brisson et Natacha Audet perpétuent la 
mémoire de Gérard Thériault en travaillant dans Tatelier du regretté sculpteur.
— PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE SYLVAIN DESMEULES

de l’attrait indéfectible de ce créa­
teur pour la peinture et ses explo­
rations multiples. Chez lui comme 
chez Martin Brisson d'ailleurs, on 
pressent qu'il ne pourrait en être 
autrement. Engagés et enthousias­
tes — ancrés dans leur milieu de 
vie —, ces deux artistes prouvent 
qu’il existe une relève en Charle­
voix et qu’elle s’active en marge 
des lieux mille fois fréquentés. '

Visite de Tatelier de Gérard Thériault 
441, chemin Cap-aux-Rets, Baie-Saint- 
Paul. Pendant tout Tété du mardi au 
dimanche de lo h à 17 h

-É
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Rapper à 
contre-courant
Valérie Lesage
vlesage@lesoleil.com

Un rappeur qui rend hommage 
à la femme et qui s'inscrit 
contre l’hypersexualisation des 
jeunes filles, ça s’appelle un re­
belle. Un rebelle gentil, disons. 
Et en rappant à contre-courant 
avec son premier album solo, 
OTMC, ex-membre de Dubma- 
tique, pourrait peut-être con­
vertir au hip-hop un public plus 
large.

« J’aimerais revenir à l’essentiel. 
On a une musique qui oeut porter 
ua message. Je message peut 
nous aider à nous détruire ou à 
nous élever. Moi, je cherche à 
nous élever. On peut arrêter de 
prendre la femme comme un objet 
dans le hip-hop et aller vers le 
respect de l’un et de l’autre », ex­
plique Ousmane Traoré, alias 
OTMC.

« Je n’arrivais plus à évoluer 
avec les échantillonnages. J’ai 
voulu revenir en arrière, avec ma 
guitare, pour emmener les mélo­
dies et la musique ailleurs. » 

OTMC s’est inspiré du reggae, 
l’as pour en faire, mais plutôt 
pour en capter l’essence.

« Le reggae est aussi une musi­
que à message. Qu’est-ce qui fait 
qu’il passe mieux? La sacrée gui­
tare qui laisse place à la mélodie. » 

Il n’est pas du tout le premier à 
intégrer la mélodieuse guitare au 
hip-hop, mais OTMC crée néan­
moins des couleurs particulières.

CD DÉDIÉ AUX FEMMES
Le musicien a préparé son al­

bum libéré de toute pression. 
Dubmatique, le pionnier du hip- 
hop au Québec, avait connu un

Quand, dans une chanson, il de­
mande à la « petite déesse » de ca­
cher ses fesses, on songe au père 
qui ne souhaite pas voir grandir 
ses filles dans une société hyper- 
sexualisée.

« Je me suis posé la question : 
est-ce que leurs corps ne leur ap­
partiennent pas à elles? Je ne 
veux pas être moralisateur, mais 
en même temps, faut-il aller tou­
jours plus loin dans l’hypersexua- 
lisation? (...) Je ne dis pas que 
j'arrêterai le phénomène, mais 
j’ai voulu aller à l’inverse. »

Ft mm Mwen, qui veut dire « nos 
femmes » en créole, est un hymne 
à la femme, inspiré par... Jeanet­
te Bertrand. Pourquoi elle? Parce 
qu’aux yeux d'( )TMC, elle est une 
icône au Québec et une femme qui 
a démontré qu'elle et ses sembla-

ll n’est pas le premier à intégrer la mélodieuse 
guitare au hip-hop, mais OTMC crée néanmoins 
des couleurs particulières

Le rappeur présentera pour la 
première fois en spectacle ce soir 
à Québec (19 h, place D’Youville), 
au Festival des journées d’Afri­
que, les pièces de Sincérité vo­
lontaire, lancé le 11 juillet. Il sait 
que son nouvel univers sera plus 
visuel qu’autrefois, du temps où il 
n’y avait sur scène que des voix et 
des échantillonnages. Ce soir, il y 
aura des guitares et éventuelle­
ment une batterie et une basse.

Le message est plus chanté au­
jourd'hui, la mélodie fait mieux 
son chemin, le rap côtoie d’autres 
styles.

grand succès dès son premier al­
bum en 1996. La Force de com­
prendre s’était écoulé à 125000 
exemplaires, alors il y avait une 
sorte d’obligation de résultat 
pour la suite des choses.

Si son album est dédié aux fem­
mes, c’est parce qu’OTMC en est 
entouré. Sa conjointe lui a donné 
deux petites filles et il n'y a que 
des femmes dans sa boîte de pro­
duction. « Rmr moi, c’est tout na­
turel de les écouter avant de faire 
quoi que ce soit 1 »

blés pouvaient jouer un rôle pré­
pondérant dans la société.

< )n le constate, OTMC ne chante 
pas les ghettos. 11 n’en fait pas 
partie et, pour lui, ça n’a pas vrai­
ment de lien avec le Québec. 
Qu'on lui colle une image de gen­
til garçon, en opposition avec le 
ganysta rap, ça lui va. Les fusils 
et les injures, très peu pour lui.

« C’est tout simplement ma 
réalité. J’ai pas besoin de crier 
pour me faire entendre. Qui aboie 
ne mord pas... »

\lctc
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BAIE-SAINT-PAUL
Identités et remplacements

24e SYMPOSIUM
international d'art contemporain

Du 4 AOÛT au 4 SEPTEMBRE 2006

Jacques Baril / Québec 
Guy Blackburn / Québec 
Martin Bureau / Québec 
Cmdy Dumais / Québec 
Éric Gagnon / Québec 

Mathieu léger / Nouveau Brunswick 

Daniel Oxley / Ontario 
Maria Eugenia Poblete / Chili 

Alain Martin Richard / Québec 
Boran Richard / Québec

César Saèz et son équipe internationale / Québec Hollande-Ontario

INVITÉS SPÉCIAUX : BGL

Carole Simard-Laflamme

Direction artistique : Guy Sioui Durand

DÉAMBULATION FESTIVE DANS LES RUES EN OUVERTURE 

3 EXPOSITIONS INÉDITES AU CENTRE D’EXPOSITION
10 RÉSIDENCES DE CRÉATION DANS L ARÉNA

FORUM HABITER TOUT LE TERRITOIRE PAR L'ART ? 

WEEK-END D'ART ACTION DES FEMMES 

SEMAINE VOIR ET LIRE L'ART
VISITES COMMENTÉES DES ŒUVRES

Ouverture officielle 
Vendredi le 4 août 2006 à 19 heures

Rendez-vous au stationnement de l'auberge La Grande Maison 
160, me Saint Jean-Baptiste

Li CENTRE D’ART DE BAIE SAINT PAUL
VTt DU SYMPOSIUM 11, ru» Eorgtt 

*DM 23. ru* AmbroiM-Fafard. Bai» Saint Paul (QuPb*» ) C3Z 2J2 
T (418)435 3681 F (418) 43S-6269

www.symposium-baiesaintpaul.com
OTMC s'est inspiré du reggae pour son premier album. Pas pour en faire, mais plutôt pour en capter l'essence.
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http://www.symposium-baiesaintpaul.com
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ART CONTEMPORAIN

Athènes s offre 
une « grande 
promenade » 
estivale

Agence France Presse

ATHÈNES — Une ambitieuse ex­
position d’art contemporain, 
intitulée La Grande Promenade, 
présente cet été à Athènes 
8o œuvres de 44 artistes grecs 
et étrangers, disséminées au­
tour de l'Acropole, dans le cen­
tre antique de la ville.

Parmi les œuvres exposées jusqu’au 29 septembre, 
dans la rue et dans divers locaux et emplacements, 
figurent une installation photographique du Fran­
çais Christian Boltanski, une sculpture en marbre de 
l’Indien Anish Kapoor ou des installations vidéo du 
Turc Kutlug Ataman et de l’Américain Gary Hill.

Montée par le Musée grec d’art contemporain 
(EMST), l’exposition compte aussi au pied de l’Acro­
pole un Musée palestinien d’histoire naturelle et 
du genre humain de l’artiste palestinien Khalil Ka- 
bah, qui enferme dans des grandes commodes blan­
ches des objets centrés autour de l’olivier.

« KIOSQUE PHILOSOPHIQUE »
Un peu plus loin, l’artiste grec Andréas Angelida- 

kis a installé un « kiosque philosophique », grande 
structure métallique ouverte aux visiteurs.

L’exposition, dont le titre est inspiré de la grande 
promenade piétonne aménagée dans le centre 
antique d’Athènes autour de l’Acropole, ambition­
ne de faire dialoguer dans un éphémère musée ou­
vert vestiges antiques et créations contemporai­
nes, selon l’EMST.

. *
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L’exposition compte aussi au pied de l’Acropole un Musée palestinien d'histoire naturelle et du 
genre humain de l’artiste palestinien Khalil Rabah. — photothèque le soleil

La Tate 
Modem 
de Londres 
veut
s'adjoindre 
une tour 
de Babel 
pour 2012

LONDRES — La Tate Modem, l’une des principa­
les attractions artistiques de Londres, a lancé 
mardi un projet d’extension sous la forme d’une 
sorte de tour de Babel cubiste aux parois de ver­
re qui devrait ouvrir pour les Jeux olympiques 
de 2012.

Accolée à la centrale électrique désaffectée dans 
laquelle a été installée la Tate Modem, sur la rive 
sud de la Tamise, l'extension de 70 m de haut de­
vrait coûter 215 millions de livres (398 millions S), 
essentiellement financée par le secteur privé.

QUATRE MILLIONS DE VISITEURS
La mairie de Londres a signé mardi un chèque de 

7 millions de livres pour ce projet conçu par les ar­
chitectes Jacques Herzog et Pierre de Meuron, pè­
res du premier bâtiment.
La Tate Modern, qui réunit de l’art moderne inter­
national de 1900 à nos jours, avec les plus grands 
créateurs du XX' siècle — Picasso, Dali, Warhol 
—, a accueilli plus de 4 millions de visiteurs l’an 
dernier, soit plus du double que prévu.

Ce projet a été conçu par les architectes Jacques Herzog et Pierre de Meuron, pères du pre 
mier bâtiment. - photo afp
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Défilés costumés

Concerts

Les rendez-vous de nos 10

JEUDI 3 AOUT 
20 h 00

VENDREDI 4 AOUT 
19 h 00

.. SAMEDI 5 AOUT
20 h 00
Angèle Dubeau et la Pietà

10 ans déjà !

em
à notre porte

Nouvelle
En collaboration nv®o

• •• *Ul M««C« *0»

> nimation de rue

• du2au6aopT 2006*
www.nouvellefrance.qc.ca

Jusqu’au 1* août en prévente à 6 $ 
Dans les succursales SAQ de la région de 
Québec et chez les commerçants qui 
affichent « effigie en vente ici » de place 
Royale et du Quartier Petit-Champlain.
En vente à 8$ sur les sites durant l’événement

Scène de la Cour du Séminaire Hail du Musée de la civilisation Scène de la Cour du Séminaire

ntournabl

Theatre
Interactif

DÉFILÉ DE GÉANTS

Achetez vos billets dès maintenant! 12 $* en prévente jusqu’au 30 juillet.
1 800 900 SHOW (7469) www.billetech.com Taxas incfcaaa. Frais ds aarvree an aux

A l’achat de l’effigie, courez la chance -
de gagner un chèque-cadeau de A 
1 000 $ offert par Place Laurier.

UfllfîTnïr

gagner : un voyage à Paris pour deux personnes Gracieuseté de anoure qu*kc 
Détails et règlement sur www.nouvellefrance.qc.ca. Pour se joindre au groupe : (418) 525-4585

THÉÂTRE INTERACTIF BELL 
Soyez metteur en scène! 
Déterminez la suite de l’histoire.
Votez par messagerie texte ou sur 
nouvellefrance.qc.ca. 4 paniers du terroir 
à gagner. Consultez le programme officiel 
pour l’horaire et les sites.

MARCHÉ PUBLIC UPA

' *• •
Programmation complète dans le programme officiel disponible dans les SAQ, dans 
le Québec Scope et sur nouvellefrance.qc.ca.
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LE PETIT LIEUTENANT

Fragiles forces de l'ordre
Samuel
Auger
sauger(a)lesoleil com

Critique
Nathalie Baye porte Le Petit 
Lieutenant sur ses épaules fra­
giles avec la force d’une grande 
actrice. Drame policier à la tra­
me convenue, la dernière réali­
sation du Français Xavier Beau- 
vois se reprend haut la main 
avec son portrait juste d’une al­
coolique aux prises avec ses dé­
mons intérieurs.

*,ANC I 
INC

OU LES MOMMC PEUVENT P*»
tcOrs

Le réalisateur a voulu tourner un film à l’image de la vraie vie d'un flic.

l’as de tueur en série, de psycho­
pathe ou de grand voyou, l’as de 
complot à grande échelle non plus 
ou de corruption au sommet. Le

réalisateur a voulu tourner un 
film à l’image de la vraie vie d’un 
flic. Exit les enquêtes spectacu­
laires. Il a réussi. Son intrigue po­

licière ne passera pas à l’histoire, 
mais ses antihéros crèvent 
l’écran et insufflent un caractère 
humain et troublant au récit.
À sa sortie de l’école de police, 

Antoine Derouère (Jalil Lespert) 
jette son dévolu sur Paris. Jeune 
et naïf, le petit nouveau est rapi­
dement pris en charge par ses 
collègues, un groupe tissé serré. 
Au premier rang de son comité 
d’accueil, la capitaine Caroline 
Vaudieu (Nathalie Baye). De re­
tour dans le service après avoir 
vaincu son alcoolisme, elle prend 
sous son aile celui qu’elle sur­
nomme affectueusement son « pe­
tit lieutenant ». Première affaire 
à élucider: le meurtre d’un sans- 
abri par des sans-papier venus de 
Russie. Une attaque violente 
pour une poignée d’euros.

Après avoir côtoyé les forces de 
l’ordre pendant deux ans, le réali­
sateur de Selon Matthieu et 
N’oublie pas que tu vas mourir 
s’est fait à l’idée: les grandes his­
toires policières, ce n’est que du 
cinéma. Son dernier long métra­
ge reflète bien son constat. Rien 
de bien haletant dans ce Petit 
Lieutenant.

A défaut de porter attention au 
jeu du chat et de la souris offert, 
nos regards se tournent vers la 
performance tout en nuances de 
Nathalie Baye. Récipiendaire du 
César de la meilleure actrice pour 
ce rôle d’une enquêteuse hantée 
par l’alcoolisme, Nathalie Baye al­
lie à la perfection force et fragilité.

présenté

Les
rendez-vous 

de nos
m

en collaboration avec

OE MANCf"U frtatt

# dc2^6a°pt 2006*
www.nouvellefrance.qc.ca

JEUDI 3 AOUT . 20 h 00
Claire Pelletier
Scèn* de la Cour du Séminaire

ACHETIEZ VOS BILLETS 
DÈS MAINTENANT!

VENDREDI 4 AOUT. 19 h 00 
n Qrand Dérangement

Hall du Musée de la civilisation
S') cotabonàon awk la SocMM Nationals du rAcadie

Pré-vente 12 $* 
du 6 Juin au 30 juillet

Tél. 691.7211 
1 800 900.SHOW (7469) 

www.biltetech.com

VENDREDI 4 AOUT. 20 h 00
Les Sortilèges / « Attache ta tuque • 
Scène de la Cour du Séminaire ai RENDEZ-VOUS

A PARIS !
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deux personne», comprenn-t
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un accompagnateur. 2 
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SAMEDI 5 AOUT. 20 h 00 
Angèle Du beau et la Pictà 
Scène de la Cour du Sémin iire

Une valeur de S 300 S
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Les Petits Chanteurs du Mont-Royal 
Scène de la Cour du Séminaire
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Dans la peau du dernier venu au 
groupe d’enquêteurs, Jalil Les­
pert \ise juste. Le petit lieutenant 
est attachant, et on croit sans ef­
fort chacun de ses gestes inno­
cents de policier fraîchement di­
plômé. Le reste de la distribution 
se montre très sobre. Les flics dé­
peints n’ont certes pas de 
panache, mais leurs luttes inté­
rieures s’avèrent diablement plus 
intéressantes.
À mille lieues des conventions 

du polar policier. Le Petit Lieute­
nant porte son regard sur l'alcoo­
lisme davantage que sur la justi­
ce. Le long métrage de Xavier 
Beauvois évite les jugements ex­
cessifs, prend bien soin de ne pas 
faire de rechute dans les clichés 
du genre. Une autre preuve que la 
modération a bien meilleur goût.

Au générique

Titre : Le Petit Lieutenant 
Genre : drame policier 
Réalisateur : Xavier Beauvois 
Acteurs: Nathalie Baye, Jalil Les­
pert, Roschdy Zem et Antoine 
Chappey
Salles : Clap, Sainte-Foy
Classement : général 
Durée :ih 50 
Cote: ★★★1/2

On aime: Nathalie Baye, forte et 
fragile
On n’aime pas : l’intrigue poli­
cière, plutôt accessoire

Offre exclusive 
d une durée limitée

ble dès maintenant avant sa sortie en lifc

NADIA
Un livre de Réjean Tremblay, 

avec plus de 50 photos.
Revivez la magie des 

Jeux olympiques de 1976 avec 
la reine des jeux. Nadia Comaneci.

Disponible dès maintenant à :

SEULEMENT 29,95$
Vous êtes abonné à ce quotidien ?
NE PAYEZ QUE 23,95$

Pour commander :
www.cyberpresse.ca/librairie

UVRAISM k DOUCHE BRATWE -TPS El SOS

http://www.nouvellefrance.qc.ca
http://www.biltetech.com
http://www.cyberpresse.ca/librairie
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En plus de camper, avec sa truculence habituelle, le rôle du flic québécois David Bouchard, Patrick Huard a pris beaucoup de plaisir à imaginer et à écrire le scénario de Hon Cop. Had Cfy, la 

comédie réalisée par Érik Canuel, à l’affiche dès le 4 août.

7

Deux cops 
complémentaires
Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Bon Cop, Bad Cop, une comédie 
politique ? On peut en rire, car 
ia farce est gratinée, mais ce 
n’est pas pour rien que la pub 
du film parle des « deux solitu­
des ». Un flic québécois, un cop 
ontarien... et un incident fron­
talier ! Ce cadavre à cheval sur 
une pancarte à la frontière des 
deux « provinces », ni David 
Bouchard (Patrick Huard), ni 
Martin Ward (Colm Feore) ne 
veulent s’en occuper. Il faudra 
que leurs supérieurs leur or­
donnent de faire équipe pour 
trouver l’assassin. Bon Cop, Bad 
Cop, d’Erik Canuel, prend l’affi­
che partout au Canada dès le 
vendredi 4 août.

C’est l’atrick Huard qui a imaginé 
et écrit cet habile scénario fait

pour divertir, mais qui prête aussi 
à une relaxante lecture politique. 
Confrontation de deux langues, de 
deux mentalités, de deux façons de 
faire... ou de ne rien faire. Ce pro­
blème commun qu’on ne veut pas 
régler, ce corps du délit qu’on lais­
se pourrir, ne serait-ce pas un cer­
tain partage des pouvoirs?

Sans s’afficher fédéraliste ou in­
dépendantiste, l’atrick Huard ad­
met volontiers que son intention 
était de trouver un sujet qui intéres­
serait autant les Québécois que les 
Canadiens anglais. « Je cherchais 
une chose qui nous unissait. J’ai 
alors pensé au hockey, notre sport 
national! Je me suis souvenu que 
les Québécois avaient réagi aussi 
émotivement à la vente des Nordi­
ques au Coloradc » que les gens d’Kd- 
monton à la vente de Gretzky à l^os 
Angeles. La piste de l’assassin de­
vait donc nous mener dans le mon­
de du hockey de la Ligue nationa­
le ». dévoile l’atrick Huard en entre­

vue. Mais laissons au spectateur le 
soin de découvrir le lien entre le ca­
davre de la pancarte et l’amateur 
de hockey frustré-.

POLICIERS CARICATURAUX
Le hasard ne laissant rien... au 

hasard, c’est à Toronto, à la remi­
se des Genie Awards, ces < )sears 
canadiens, que l’atrick Huard a eu 
« le flash », comme il le dit : « Kn

2003, j’y ai présenté un petit numé'- 
n> où je me moquais aussi bien des 
travers des francophones que de 
ceux des anglophones... et tout le 
monde se tapait sur les cuisses! 
Voilà pourquoi mes deux w/av sont 
aussi caricaturaux l’un qui' l’au­
tre. Si je me moque du côté brouil­

lon de David Bouchard, je m’amu­
se tout autant du style pogné de 
Martin Ward. »

Le fait est que Ward (Huard pro­
noncé à l’anglaise!) est aussi ri­
goureux. scientifique et à cheval 
sur le règlement que Bouchard est 
imprévisible, improvisateur et loo­
se camion, comme on dit à Mont­
réal aussi bien qu'à Toronto. La 
plupart du temps, le Quélmcois aj)- 
paraît comme l'executant et l’au­
tre, comme son sujH'rieur N’est-ii' 
pas ramener sur le tapis le fameux 
complexe du Québécois porteur 
d’eau?

« 1 tisons qui' mes deux cops sont 
complémentaires II est vrai que 
Bouchard bouge d’abord et pense 
ensuite, alors que c'est le contrai­
re pour Ward. Je ne m’en repens 
pas du tout Tellement que si on 
tourne une suite, cette différence 
sera encore plus assumée. J’ai dé‘-

jà une bonne idée pour le second 
film, et si je me fie à la rapidité avec 
laquelle j'ai eu les subventions 
pour le premier, il y a de fortes 
chances que je retrouve Colm 1'1'0- 
re, qui est prêt à revenir demain, 
in 11 heartbeat, comme il me l’a 
dit ». révèle Huard.

I n film commercial qui unit les 
Canadiens, voilà bien l’idéal pour 
un organisme subventionneur 
comme Téléfilm Canada. Davan­
tage que le tournage à Quebec de 
La Trilof/ie des drapons par Ho- 
bert Lepage, qui s’est vu refuser 
toute aide fédérale,..

«Oui. ça se peut que les franco­
phones et les anglophones s'amu­
sent des mêmes affaires! Kt com­
me le film est bilingue, la même 
version va circuler partout,•# se­
ra exactement la même élu tse dans 
toutes les villes du pays, ("était ça, 
le concept, bien davantage que 
d’élargir mon publie personnel ! » 
s’exclame l’atrick Huard

l ne chose est certaine : /(o// < 'op, 
/èn/é’o/v fournit un rôle truculent 
à souhait à l’ancien staud-np de­
venu comédien, très présent au 
grand écran < >n l'a vu dans les 
trois premiers volets des Hoj/s (en­
core le hockey!); Stardom, de I >0- 
nys Arcnnil; ('animent ma mère 
aeeoiu ha de moi durant sa me­
nopause, de Sébastien Boswv Nez 
roupe d’Lrik Canuel; Maman 
Last ('all de François Bouvier.

Après des expériences aussi di­
versifiées, quel rôle lui ap|>orterait 
un nouveau défi? « J’aimerais 
jouer, ou même réaliser un film qui 
parlerait non pas des mafiosos qui 
ont du plamonr, mais des petits 
criminels, des mal-pris qui sont 
obliges de faire toutes sortes de 
eossins [tours'en sortir...»

Patrick Huard admet que son intention était 
de trouver un sujet qui intéresserait «autant 
les Québécois que les Canadiens anglais

AQUARIUM
OU OUlOIC

Une présentation

MONDE
la CapitaleTous LES JOURS 10H. 14H, 16H. 18H, 20H
m «absc.oom41$624

mailto:rtremblay@lesoleil.com
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SCOOP

Les mystères 
de Londres

J

Tarttôt rigolo, mais bien garni de scènes qui font sursauter, La Maison monstre pourrait être 
qualifié de thriller pour enfants. Le film a reçu la cote « Général », mais il faudra y penser à 

deux fois avant d'y emmener les plus impressionnables des tout-petits.

LA MAISON MONSTRE

Thriller pour enfants
Geneviève Bouchard
ghouchard@lesoleil com

Critique
Les défis sont grands quand vient le 
temps de renouveler le genre déjà bien 
servi du cinéma d’animation. Véritable 
whiz kid, la recrue Gil Kenan avait pour 
tâche de pousser un cran plus loin la 
technique de motion capture dévelop­
pée par l’équipe de Robert Zemeckis 
dans Boréal Express. Et le nouveau venu 
peut dire mission accomplie.

Les attentes étaient grandes envers celui 
qui^à 2!» ans, fait ses débuts à Hollywood 
sous la houlette des producteurs Robert 
Zemeckis et Steven Spielberg. Avec La 
Maison monstre, (îil Kenan réussit non 
seulement à marier les héritages des deux 
célèbres réalisateurs, mais il offre une pro­
duction divertissante qui place la forme et 
le fond sur un pied d’égalité. Avant d’être 
un film d’animation, La Maison monstre 
est un film à part entière.

La publicité cite Les Goonies comme in­
fluence au long métrage de Kenan. ( )n y dé­
cèle la même énergie chez l\l. Chowder et 
Jenny, de jeunes téméraires — à la limite 
de l’enfanee et de l’adolescence — qui dé­
couvrent que la demeure de leur vieux cin­
gle de voisin est animée d’une existence 
propre.

SUEURS FROIDES À L’HORIZON
Si le misanthrope ne supporte pas qu’on 

effleure, ne serait-ce que d’un orteil, sa pré­
cieuse pelouse, la maison non tolère pas 
plus lorsque son propriétaire' se retrouve à 
l’hôpital. Humains comme animaux se re­
trouvent vite avalés par l’horrible bâti­
ment. qui va jusqu'à jouer de ruse pour se 
déW torde nouvelles victimes Et avec Hal­
loween qui se pointe le nez, gageons que le 
festin sera gargantuesque... A moins que la 
blinde de 1\J ne puisse l'en empêcher.

Au nombre des sources d’inspiration de 
La Maison monstre, on pourrait egale­

ment noter Poltergeist, dont les arbres 
terrifiants et quelques clins d’œil mi-ef- 
frayants, mi-humoristiques ont été em­
pruntés.

Tantôt rigolo, mais bien garni de scènes 
qui font sursauter, La Maison monstre 
pourrait être qualifié de thriller pour en­
fants. Le film a reçu la cote « Général », 
mais il faudra y penser à deux fois avant 
d’y emmener les plus impressionnables 
des tout-petits. Des sueurs froides sont à 
l’horizon lorsque le monstre se réveille 
pour révéler les origines surnaturelles de 
sa haine envers les enfants.

Comme pour Boréal Express, les acteurs 
qui ont prêté leur voix aux personnages du 
film leur ont offert leurs expressions facia­
les et leurs mouvements, grâce à des cap­
teurs disposés sur leur corps. Et là, on peut 
dire que l’élève a surpassé le maître.

Zemeckis avait utilisé la technologie 
d'une manière hyperréaliste en reprodui­
sant le plus fidèlement possible la physio­
nomie humaine. Sauf qu'il n’est pas faci­
le de donner un regard vivant à des per­
sonnages créés par ordinateur, de là un 
petit air inquiétant qui avait été critiqué 
à l’époque.

Apprenant des erreurs de son aîné, Gil 
Kenan a plutôt privilégié un esthétisme 
plus près du dessin, sans pour autant né­
gliger la subtilité des mimiques permises 
par le motion capture animation. Le ré­
sultat n'en est que plus réussi.

Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Critique
Serial killer or not, le dernier film londo­
nien de Woody Allen n’en est pas moins 
un aimable divertissement, presque du 
théâtre d’été ! Dans l’objectif de Woody 
l’incorrigible, le nouveau Jack The Rip­
per devient un second Cary Grant, un 
gentil séducteur.

Vraie énigme policière, Scorgt n’en est pas 
moins une comédie légère typiquement 
Woody. C’est son London Murder Myste­
ry, 13 ans après son meurtre et mystère à 
Manhattan. Mais au lieu de mener l’enquê­
te avec une épouse d’âge mûr (Diane Kea­
ton), le cinéaste vieillissant se lance dans 
l’aventure avec une jeune étudiante (Scar­
lett Johansson) qu'il fait passer pour sa 
fille. Autres temps, autres mœurs...

Londres ou New York, ce n’est là qu’une 
question de décor, puisque les deux héros 
de Scoop sont américains. Allen tient lui- 
même le rôle du magicien Sid Waterman, 
alias The Great Splendini, alors que sa 
nouvelle égérie, Scarlett Johansson, joue 
l’étudiante américaine en journalisme en 
stage à Londres. Toujours aussi imagina­
tif, Allen fait débuter son histoire en plein 
spectacle de magie. D'ailleurs, tout le film 
n’est qu’une représentation assez théâ­
trale, une sorte de vaudeville où chaque 
personnage joue... un autre personnage.

LE RÔLE DE L’APPÂT
Ce soir-là, Splendini invite la plus jolie 

fille de l’assistance à entrer dans une boî­
te chinoise pour la faire disparaître. Mais 
au lieu du vieux truc de magie, c’est un 
phénomène paranormal qui se produit : 
Sondra se retrouve nez à nez avec le fan­
tôme d’un journaliste assassiné, Joe 
Strombel (lan McShane), qui lui refile le 
scoop du siècle... Le fameux tueur au ta­
rot, qui ne s'attaque qu'à des prostituées, 
n'est nul autre que Peter Lyman (Hugh 
Jackman), le fils bien connu d'un lord

Au générique
Titre : La Maison monstre (v.f. de Monster 
House)
Genre : animation
Réalisateur: Gil Kenan 
Salles : Beauport, Charest. Des Chutes, Ga­
leries de la Capitale, lido, StarCité
Classement : général 
Durée : i h 30 
Cote: éééi/2

On aime : la qualité du scénano et de l'ani­
mation
On n’aime pas : quelques clichés, vers la fin

plein aux as (les deux allant de pair, en 
Angleterre).

À partir de là, Sid et Sondra jouent des 
rôles de composition, dans le but de s’in­
troduire dans le milieu huppé de Peter Ly­
man. Sondra présente Sid comme son pè­
re qui a fait fortune en .Amérique dans les 
bijoux. Sondra, de son côté, joue le rôle 
de l’appât : elle plonge dans la même pis­
cine que Lyman et fait semblant de se 
noyer, alors qu’elle est championne de 
natation. En fait, cette fille d’apparence 
si innocente joue sciemment avec la mort, 
puisqu’elle soupçonne Lyman d’être le 
tueur au tarot.

Quant à Woody Men, il en profite pour se 
payer la tête des nobles britanniques et de 
leur faux vernis, où seule compte la valeur 
des objets d'art. Splendini s’égaye dans les 
soirées mondaines et divertit la galerie 
avec ses tours de cartes, tout autant que 
les spectateurs de ses shows. De but en 
blanc, comme s’il allait à la pêche au con, 
il annonce à ces snobs qu’il a chez lui un 
Rubens. « Un portrait? » s’enquiert-on. Et 
Sid de répondre : « Non. Un sandwich. »

Si Woody Allen s’amuse aux dépens des 
notables, le spectateur se fait doublement 
plaisir en le voyant évoluer parmi eux avec 
sa verve habituelle et en suivant avec 
grand intérêt l’évolution de l’enquête du 
faux père et de sa fausse fille...

Au générique
Titre : Scoop
Genre : comédie policière
Réalisateur : Woody Allen
Acteurs: Scarlett Johansson, Woody Allen,
Hugh jackman
Salles : Clap (v.o.a., s.-t. f.), StarCité (v.o.a. 
seulement)
Classement : général 
Durée : 1 h 36 
Cote : ★★★

On aime : le mélange respectueux des gen­
res, le scénario inventif, l’intérêt soutenu, 
l’humour léger, la complicité de Woody et 
Scarlett
On n’aime pas : des bricoles

V.

Vraie énigme policière. Scoop n en est pas moins une comédie légère typiquement Woody 
Scarlett johansson donne ici la réplique à Hugh Jackman.

t
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Agée d à peine 21 ans, Scarlett johansson bénéficie déjà d une grande expérience professionnelle. Exerçant ce métier depuis l'enfance, l'actrice fait aujourd’hui partie de celles dont le talent 
fait I unanimité, particulièrement depuis ses prestations dans Lost in Translation de Sofia Coppola, et Girl with a Pearl Earring de Peter Webber photothéqui u sou.i

SCARLETT JOHANSSON

La muse de Woody Allen s'amuse
Marc-André Lussier
La Presse

NEW YORK — Woody Allen 
est fou d’elle. Tous ceux qui 
ont eu à travailler avec la 
blonde actrice ne tarissent 
pas d’éloges à son égard. Dans 
un certain imaginaire fantas­
matique masculin, Scarlett Jo­
hansson est même en train de 
détrôner Angelina jolie au 
sommet du palmarès des per­
sonnalités les plus désirables. 
Une question de timbre de 
voix, de traits, de rondeurs...

«Scarlett déborde de talent, d'in­
telligence. de beauté et de simpli­
cité », résume lan McShane, l'un 
de ses partenaires de jeu dans 
Scoop. « C’est une joie totale de 
travailler avec elle, déclare de 
son côté Woody .Allen. J'avais 
l’impression d’avoir gagné à la 
loterie. Scarlett est bel'e, sexy. 
très intelligente, amusante, vive 
d'esprit, agréable dans le travail. 
Son registre est large et elle pos­
sède un jeu d'une grande puis­
sance dramatique. Elle peut aus­
si être drôle quand le rôle l'exige. 
Il y a quelques personnes avec 
qui j'ai travaillé au fil des ans — 
Diane Keaton notamment — qui 
avaient tout. Scarlett fait partie 
de celles-là. »

Les citations de Woody Allen

que vous venez de lire ont été di­
rectement reprises des notes de 
production de Scoop. L'auteur- 
cinéaste n’a en effet pas assisté 
à la rencontre de presse tenue à 
New York, retenu, dit-on, par le 
tournage de son troisième film 
londonien.

Scarlett, par contre, était bel et 
bien là. Quatorze minutes bien 
comptées dans une salie où 
étaient réunis une quinzaine de 
journalistes. Inutile de dire que 
les questions se bousculaient. 
Les réponses, elles, étaient lan­
cées dans un contexte qui rele­
vait presque de la performance 
athlétique.

NOUVEAU STATUT
Agée d'à peine 21 ans, Scarlett 

Johansson bénéficie déjà d'une 
grande expérience professionnel­
le. Exerçant ce métier depuis 
l'enfance, l'actrice fait aujour­
d'hui partie de celles dont le ta­
lent fait l'unanimité, particulière­
ment depuis ses prestations dans 
Lost in Translation de Sofia 
Coppola, et Girl with a Tear! 
Earring de Peter Webber. Si sa 
filmographie compte maintenant 
près de 25 productions, elle n'a 
quand même atteint le statut de 
superstar que récemment. L'ac­
trice apprend d'ailleurs à compo­
ser avec cette nouveUe réalité.

Aussi s'est-elle refermée com­
me une huître lorsque certains

journalistes ont voulu s’aventu­
rer sur le terrain de sa vie 
personnelle.

« On ne sait pas 

grand-chose sur moi 
parce que je tiens 
à ma vie privée. 
Surtout en cette 
époque où les gens 
préfèrent se 
concentrer sur 
des choses 
complètement 
superficielles.
Et puis, je déteste 
le potinage !

« ( )n ne sait pas grand-chose sur 
moi parce que je tiens à ma vie 
privée. Surtout en cette époque 
où les gens préfèrent se concen­
trer sur des choses complètement 
superficielles. Et puis, je déteste 
le potinage ' »

Ironie du sort, l’actrice interprè­
te justement dans Scoop le rôle 
d'une étudiante en journalisme 
qui est prête à tout pour trouver 
la vérité dans une affaire nébu­

leuse. En visite chez des amis lon­
doniens, la jeune Américaine au­
ra l'occasion de mettre sa curio­
sité à profit le jour où le fantôme 
d’un éminent journaliste récem­
ment disparu (lan McShane) ap­
paraît devant elle au cours d’un 
spectacle de magie que donne le 
grand Splendini (Woody Allen). 
Le journaliste, disparu au mo­
ment où il s'apprêtait à révéler 
l'identité d'un mystérieux tueur 
en série, passe ainsi d'outre-tom­
be le relais à la jeune femme. Qui 
pourrait ainsi décrocher le pre­
mier grand scoop de sa carrière.

« Tourner de nouveau avec 
Woody, c’était comme retourner 
au camp de vacances ! s'exclame 
Scarlett Johansson. C’était 
d'ailleurs très agréable pour 
moi de savoir que je le retrouve­
rais aussi vite. Nous avions déjà 
convenu de faire un autre film 
ensemble dès le tournage de 
State h l'oint »

Très différent de ton. Scooj» a 
aussi permis à l’actrice d'explo­
rer le registre de la franche comé­
die, tout autant que celui du ro­
mantisme. L'objet de l'enquête 
que mène son personnage, un 
aristocrate très bien vu de la so­
ciété britannique, est en effet in­
terprété par nul autre que Hugh 
Jackman.

RELATION PÈRE-f ILLE
La relation qu'entretient l'ap­

prentie journaliste avec le magi­
cien qu’interprète Allen, qui ne 
peut fair*1 autrement que d'aider 
la jeune femme dans son enquête, 
évoque par ailleurs plus les liens 
qu'entretiennent un père et sa 
fille. ,

« Je dirais d'ailleurs que la dy­
namique qui caractérise ces deux 
personnages ressemble à celle 
qui s'est installée entre Woody et 
moi, précise Scarlett. Woody est 
quelqu'un que j'ai toujours admi­
ré en tant qu'artiste. Il est aussi 
ouvert à toutes les suggestions. 
Cela dit, son scénario est telle­
ment bien é*crit que tu ne veux 
rien changer »

Très sollicitée, l’actrice a plu­
sieurs projets en chantier. On la 
verra hotamment cet automne 
dans The Hhtrk Dahlia, un 
thriller réalisé par Mrian De l’ai­
ma Tiré d'une célèbre affaire ju­
diciaire, ce film met aussi en ve­
dette Aaron Eckhart et Josh 
Hartnett.

Scoop a pris l'affiche hier en 
version originale anglaise avec 
sous-titres français. Woody Allen 
refusant que ses films soient dou­
blés en français a l’extérieur de 
l'Hexagone, il faudra attendre 
quelques semaines avarff d'avoir 
droit à la version doublée.

Les frais de voyage ont été payés 
par Alliante Atlantis Vivafîlm 
(Focus Features).
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Polanski, entre Tombre et la lumière
Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Critique
AyüfeWwirvécu au nazisme, Roman 
Polanski a dû combattre toute sa 
vie un ennemi encore plus tenace, 
plus insaisissable et plus implaca­

ble: son ombre. Pour faire dispa­
raître cette forme sournoise qui 
singeait ses gestes, il braqua sur 
elle sa seule arme : le cinéma, cet 
art de la lumière. L’éclat de son 
succès devait balayer cette ombre 
plus grande que lui-même. Mais 
auréolé de gloire, Polanski a dû se 
défendre d’un rival inattendu: 
l’ombre de son monument.

LA CRITIQUE EST UNANIME] 
■ ★★★★
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Pendant près de 50 ans, de son 
premier court-métrage, Lu Bicy­
clette (1955), jusqu’à Lu Neuviè­
me Porte (1999), Roman Polanski 
a pourchassé bien des fantômes, 
sauf ceux de la guerre 1931P1945, 
l’événement marquant de sa vie. 
De la mort de ses parents dans les 
camps d’extermination, point 
d’évocation visible.

Mais la perte la plus cruelle pour 
l’enfant de six ans, celle d’une mè­
re humiliée avant d’être tuée, allait 
laisser des traces dans ses films 
les plus beaux et les plus sombres, 
ceux où une femme affronte le mal 
et la folie : Répulsion (1965), Le 
Bébé de Rosemary (1968), China­
town (1974), Tess (1979), Lu Jeu­
ne Fille et la mort (1994). Même 
LeLocutuire (1976), pourtant cen­
tré sur un personnage masculin,

Roman Polanski sur le plateau de tournage du film Le Pianiste.
— EXTRAIT DU LIVRE ROMAN POLANSKI. ÉDITIONS TASCHEN

parle du supplice d’une femme : 
Simone Choule, ou plutôt sa réin­
carnation jouée par un Polanski 
travesti.
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Cette lecture personnelle, que 
j’exposai à Polanski dans une en­
trevue qu’il m’accordait en 1992, 
au moment où il tournait Le/ Jeune 
fille et lu mort, film oublié mais 
capital, se retrouve enfin dans un 
ouvrage de EX. Feeney, superbe­
ment illustré : « Sa mère et Sharon 
Tate, les deux femmes qu’il a le 
plus aiméefs dans sa vie, n’ont-elles 
pas été victimes d’agressions déli­
bérées? Les personnages les plus 
sympathiques de ses films sont 
toujours les victimes, que ce soit 
des femmes... ou des hommes tra­
vestis et donc féminins. »

L’auteur ne manque pas d’ajou­
ter: «En tant qu’artiste, Polanski 
rejette naturellement toute analyse 
simphste de son œuvre à la lumière 
de ses traumatismes d’enfance: 
“J’ai plutôt le sentiment que mes 
frasques, mon déchaînement et ma 
force ont jailli d’une intuition émer­
veillée de ce que la vie peut offrir". » 

Mais Roman Pôlanski, le Juif po­
lonais, n’allait pas échapper éter­
nellement à son ombre. S’étant re­
fusé obstinément à faire un film 
sur la Shoah, ayant même décliné 
l’offre du producteur Steven Spiel­
berg de mettre en scène Lu Liste 
de Schindler, comme il me le 
confirmait dans l’entrevue de 
1992, il finit par t< uirner Le Finn is- 
te, 10 ans plus tard.

L’histoire vraie de Wladyslaw 
Szpilman, cet artiste isolé dans 
Varsovie au milieu de l’horreur na­
zie, tout comme le jeune i\)lanski 
se terrant dans le ghetto de Craco- 
vie, allait devenir son triomphe, 
couronné par l’Oscar du meilleur 
film, de la meilleure réalisation et 
du meilleur scénario. Comment re­
fuser cette aura lumineuse, alors 
même quelle fait réapparaître der­
rière soi une ombre gigantesque?

F.X.FEENEY, Roman Polanski. 196 p. 
Taschen. 2006.

+

mailto:rtremblay@lesoleil.com
http://www.enpnmeur


leSoleil Le samedi 29 juillet 2006 CinémaArts magazine A23

LE TYRAN DES FOURMIS

Surprise 
de taille !

Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Critique
Les avant-premières les plus vivantes 
sont celles des films pour les petits ! 
Jeudi soir, au Cinéplex Beauport, les 
rires, les « oh ! » et les « ah ! » étaient 
nombreux et bien sentis, tout au long 
de la projection du film d’animation 
Le Tyran des fourmis, un conte aussi 
amusant qu’instructif.

Vous croyez qu'un habitat de fourmis 
n'est qu’un minuscule labyrinthe 
tout noir? Grâce aux magiciens 
de l'animation et des effets spéciaux, 
ce trou insignifiant devient un royau­
me fantastique, et les fourmis appa­
raissent comme des êtres colorés 
et atUichants ! À l’évidence, le jeune 
public de la première a été ébloui et 
captivé.

Lucas est un jeune garçon qui

s'adapte mal à son nouveau quartier. 
11 ne s’est pas encore fait d'amis ; pire, 
il est traité en intrus par Steve, le pe­
tit caïd du coin. Quand ses parents 
partent en vacances en le confiant à sa 
grand-mère, Lucas est encore plus 
désorienté et tristounet. 11 se défoule 
en piétinant et en inondant les colo­
nies de fourmis autour de la maison.

Zoc, le magicien de l'une des colo­
nies détruites, concocte une potion qui 
réduit Lucas à la taille des fourmis. 
Voilà le jeu ne garçon à même de voir et 
de comprendre ce qu'est la vie de ces 
insectes pour qui l’esprit d’entraide 
est tout.

TERRIBLE MENACE
D’abord rébarbatif (on le serait à 

moins), Lucas s'adapte lentement aux 
us et coutumes de son nouveau milieu. 
Il en partage également les dangers. À 
cette échelle, une mouche devient une 
menace monstrueuse. Et que dire des 
grenouilles ! L'une d’elles avale même 
le pauvre Lucas, mais un petit laxatif 
à la Zoc va lui sauver la vue !

Toutefois, le pire danger vient d’un 
humain, soit un exterminateur que Lu­
cas avait lui-même engagé, avant de 
devenir un membre de la fourmilière. 
Regrettant son geste, il va tout faire 
pour vaincre cette terrible menace...

La version française du Tyran des 
fourmis est particulièrement soignée. 
Voilà un excellent moyen de faire 
l’oreille des petits à un français de 
qualité. Les voix des Meryl Streep, Ju­
lia Roberts et Nicolas Cage ne leur 
manqueront sûrement pas !

Le conte est aussi amusant qu'instructif.

Au générique

Titre : Le Tyran des fourmis
Genre : animation
Réalisateur : John A. Davis
Salles : Beauport, Charest, Des Chutes,
Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy,
StarCité (v.o.a.)
Classement : général 
Durée : i h 20 
Cote : ★ ★ ★

On aime : l’imagination des scénaristes, 
la palette très colorée des dessinateurs, 
le langage soigné des voix françaises 
On n’aime pas : peut-être un pieu trop 
d'émotions fortes pour la sensibilité des 
plus petits
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Les DVD critiqués sont fournis à titre gracieux par le Ciné Vidéo Club Cartier

COHfiWCfh Reçue

★★★
COMÉDIE
La confiance règne
d'Étienne Chatilliez, avec Cécile de France et Vincent Lindon

Sortie le 25 juillet

Le fric ne fait pas le chic
-> Chrystèle (Cécile de France) et Christophe (Vin­
cent Lindon) sont de la même farine et de la même 
eau : de la mauvaise pâte ! Bonnie and Clyde d’inté­
rieurs bourgeois, ils vivent une éternelle cavale. Ils 
se font engager comme serviteurs, mais c’est pour 
exercer leur véritable activité: voleurs. Ce second 
métier est chez eux une seconde nature, une façon 
de vivre. Sinon, ils ne sauraient quoi faire de leur 
peau, üs se volent même l’un l’autre et s’en trouvent 
fort bien. Jusqu’au jour où ils découvrent sur une

plage une fortune en cocaïne. Ce coup de baguette 
magique les métamorphose en millionnaires. Désor­
mais, ce sont eux les pigeons, et ils se rendent comp­
te qu’il est plus difficile pour eux d’être riches que 
pauvres! Avec son ton désinvolte et son humour 
vaudevillesque, Étienne Chatilliez (Tanguy, Tatie 
Danielle) montre mieux que personne que le fric ne 
fait pas le chic et que l’argent ne fait pas de miracles. 
Pendant que Vincent Lindon joue l’homme-enfant to­
talement irresponsable, Cécile de France vole la ve­
dette dans son personnage de crâneuse rigolote et 
d’amusante écervelée aux réparties imparables. 
S’étant payé une nouvelle poitrine, Chrystèle dit à 
son comparse en grimaçant de douleur: « Te fais ja­
mais refaire les seins ! » Regis Tremblay

extras ★★★ Les commentaires acidulés d’Étien­
ne Chatilliez et un substantiel making of (pronon­
cé à la française) de 42 minutes.

AUTRES SORTIES

Free Zone
Séville
Israël

Joshua
Alliance
États-Unis

Le Promeneur du Champ de 
Mars
Christal Films 
France

V for Vendetta
Warner
États-Unis

★ ★
COMÉDIE
L’HomThè, c’est elle (v.f She's the Man)
d'Andy Fickman, avec Amanda Bynes

★ ★1/2
DRAME
Un fil à la patte
de Michel Deville, avec Emmanuelle Béart, Charles Berling et Patrick 
Timsit

★ ★
COMÉDIE
Les Benchwarmers : ça chauffe sur le banc
de Dennis Dugan, avec Roy Schneider, David Spade et )on Heder

Les clichés, c’est elle
Andy Fickman atteint un 

équilibre surprenant dans sa 
reprise de la Nuit des rois de 
Shakespeare: on y trouve 
autant de camisoles moulan­
tes que de torses musclés nus. 
Fin des éloges pour cette autre 
comédie d’ados peu inspirée. 
A croire que les campus amé­
ricains sont tous issus du 
même moule. On y retrouve 
invariablement un sportif- 

vedette, une intello avec des broches, une potiche super­
ficielle...

Furieuse d’apprendre que son équipe féminine de soc­
cer a été écartée de la compétition, Viola Hastings (Aman­
da Bynes) tente sa chance dans l’équipe des gars. Suffit 
de se déguiser en garçon ! La métamorphose à l’écran ne 
passe pas la rampe: la jeune IVAesery, en version mascu­
line, ressemble â une... jeune fille sexy. L’humour, jamais 
vulgaire, fait appel à des gigs épuisés et à des quiproquos 
maintes fois visités. Hn somme, un divertissement inoffen­
sif, mais inintéressant. Samuel Auger

extras ★★ Commentaires du réalisateur, scènes sup- 
primécgHir/oâ7/i0 of, vidéoelip... À l’image du film : rien de 
neuf.

Ciel, mon mari !
« L’argent ne fait pas le bon­
heur, c’est à se demander pour­
quoi les riches y tiennent 
tant », a écrit le dramaturge 
français Georges Feydeau. Èn 
1894, ce dernier a créé Un fil à 
la patte, le récit des amours 
mensongers de deux amants 
(Emmanuelle Béart et Charles 
Berling). Bois d’Enghien est 
fou d’amour pour Lucette. Il re­
vient chez elle pour une derniè­

re nuit de passion et pour lui annoncer qu’il se marie le 
lendemain à une riche héritière, mais il n’en trouve pas la 
force. S’ensuit un manège pour cacher la vérité 
jusqu’après la noce. La tâche devient ardue quand la fu­
ture épouse embauche Lucette pour chanter à son maria- 
ge. Ihi is le nouveau riche Irrigua se présente pour deman­
der la main de Lucette, mais il voit que son cœur est pris 
et se propose de lessiver son adversaire. On sent bien l’ori­
gine théâtrale de ce film, une comédie légère issue du vau­
deville. Le réalisateur Deville s’en amuse : Berling s'adres­
se sans hésiter aux spectateurs, le majordome s’excuse 
de passer devant la caméra. Les interprétations sont cor­
rectes, sans plus, malgré les têtes d’affiche. Le récit se ter­
mine vite, sans qu’on s’y intéresse réellement.
Francis Higgins (collaboration spéciale)

extras ★★À part les sous-titres en anglais, on nous 
offre un documentaire sur le tournage du film, un tanti­
net long et ennuyeux. Mais il ne fallait pas rendre le 
making of meilleur que le film, tout de même !

La revanche des tron­
ches
Les derniers choisis pour for­
mer les équipes dans les cours 
d’éducation physique ont enfin 
un film pour les inspirer ! Bon, 
pas vraiment ! Les Benchwar­
mers : ça chauffe sur le banc 
touche cette corde sensible 
avec toute la subtilité d’un lut­
teur sumo qui glisse au mar­
bre. Quand Gus, Riche et Clark 
voient des brutes martyriser 

les jeunes du quartier, ils les défient à un match de base­
ball, même s’ils ne connaissent rien au sport. Bientôt, le 
trio affronte toutes les équipes de la région pour un grand 
prix : leur propre stade. Les blagues de flatulences, de vo­
mi et de crottes de nez sont nombreuses. Cette fois, Roy 
Schneider (DeuceBigalow, L'Animal) joue le héros plu­
tôt que l’imbécile de service. Remarquez qu'on n'y gagne 
rien en qualité d'interprétation. Par contre, David Spade 
et Jon Heder font un boulot décent. Spade lance des répli­
ques cinglantes pendant que Heder reprend presque son 
personnage de Napoléon Dynamite. On est loin de la 
grande comédie, mais ce film nous a à l'usure malgré tout, 
soutirant le rire à quelques reprises.
Francis Higgins (collaboration spéciale)

EXTRAS ★★1/2 Quelques scènes supprimées, quatre 
courts-métrages sur le tournage du film : quels comé­
diens étaient des tronches, les scènes de baseball, la ren­
contre avec la légende Reggie Jackson, notamment. Rien 
de transcendant.

She’s MAN
#//f«

Les artisans de Crash toujours impayés
New Yor^ fîmes

LOS ANGELES — Lorsqu’un Film 
coûte 7,5 millions $US à produi­
re et qu’il rapporte 180 
millions $ au box-office, il est lo­
gique de penser que tous ses ar­
tisans sont maintenant riches. 
Ce n’est pourtant pas le cas de 
ceux qui ont travaillé sur Crash, 
lauréat de l’Oscar du meilleur 
Film l’atlhée dernière.

Le scénariste et réalisateur du 
film, Pau! Haggis, n'a empoché 
que 300000 $ â ce jour, une mi­
sère selon les normes de Holly­
wood. Les huit acteurs princi-

; ■ 11 f i 11 : î ' ’ M f 111

paux du film, parmi lesquels San­
dra Bullock, Matt Dillon et Ibm 
Cheadlo, attendent toujours de 
gros chèques après avoir aocep- 
té d'échanger leur cachet contre 
un pourcentage des recettes Ils 
ont récemment reçu des chèques 
de... 19000$!

Le cas de Crash est plutôt ex­
ceptionnel. d'autant plus que le 
film a été tourné en 2004. La Pres­
sion est rendue telle que le distri­
buteur Lionsgate a essayé d ac­
célérer les procédures pour 
payer IMul Haggis et IVn fhn a- 
dle, afin de maintenir de bonnes 
relations avec eux.

L'entente n'est toujours pas

conclue, et cet échec contribue à 
faire monter la tension entre les 
artisans, d'une part, et le produc­
teur Bob Yari de l'autre. « Nous 
n'avons pas fait d'enquête, alors 
nous ne pouvons dire si tout cela 
est bien ou non, a déclaré l’avocat 
de I*aul Haggis, Peter Dekotn. 
Mais c'est quelque chose de gros 
quand vous regardez les recettes 
mondiales, le nombre de DVD 
vendus, les 55 millions $ de recet­
tes au box-office américain, puis 
les rapports comptables. »

10 MILLIONS $ AVENIR
M Yari. nouveau venu à Holly­

wood — Crash est son premier

succès majeur—. dit qu'il est au 
courant de l'insatisfaction des ar­
tisans, mais qu 'il est à jour dans 
ses paiements. Il soutient que les 
sommes récoltées par le distribu­
teur Lionsgate ont été mises dans 
un fonds de placement, ce qui a 
retardé les paiements. Les distri­
buteurs étrangers tardent égale­
ment à envoyer les recettes du 
film aux États-Unis, et ce, même 
si Crash n’est plus à l'affiche de­
puis plusieurs mois, explique-t-il. 
Enfin. M. Yari note que Lionsgate 
lui a remis un peu plus de 
10 millions $, mais que l'entrepri­
se lui doit toujours 10 millions $ Matt Dillon n’a reçu que 19 000$ 

à ce jour.de plus..........
I. c lu il 4, IvujJi 1 atuaîi i i t «i 4 4 i i !
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CINÉMA
Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques 
du SOLEIL; (j) nul, (2) passable; (3) bon; (4) très 
lion, (5) magistral

CINÉPLEX OOÉON Bf AUPOKT (661^494)

Deux flics à Miami Q tahjo, I5h40, 1^45, 
21^45 (13 ans) Le tyran des fourmis 0 lîhij, 
14I120, i6h25, i8h35, 2ihc>5 (G) John Tucker 
doit mourir Q i2h3o, I4h50, 17b, lÿhis, 21835 
(G) Ma super ex-copine (1) 12(155, 15820, 
19810, 21820 (G) La dame de l'eau (3) 12845, 
15825, 19825, 228 (G) OSS 117: Le Caire - Nid 
d'espions (3 i/a) 12835, *4845, 18850, 21815 
(G) La maison monstre (3 1/2) 12810, 14825, 
ihhr*>r. n.’ ,, 21855 (G) Astérix et les Vikings 
(2) 12820, 14840, 16840 (G)- Toi, moi et Dupree 
(2) 12840, 15805, 19805, 21830 (G) Petit 
homme (2) 13820, 15850, 198, 21825 (c) 
Pirates des Caraïbes: Le coffre du mort (3) 
128, 15810, 15845, 18830, 198, 21835, 22805 (c)
Le secret de ma mère (2 1/2) 13825, 15830, 
18855, 218 (13 ans). Le retour de Superman 
(3 1/2) 12805, *5hl5. 18835, 21840 (G) Clic 
(1 1/2) vl 13815, 16805, 19830, 21855 (G) Les 
bagnoles (3 1/2) 13805 (G) Da Vinci Code 
(2 1/2) vf 12825, 15835, 18840, 21850 (13 ans) 
Tarifs: 11$; enfants et âge d'or: 6,50$ Matinée 
avant 188 (sauf jours fériés): 7,75$ Matinée week 
end avant 188 et jours fénés: 8,50$ Mardis et mer 
credis: 7,75$.

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (52^9745) 
Pirates des Caraïbes: Le coffre du mort (3)
12845, 15840, 18830, 21830 (G) John Tucker , 
doit mourir () 13810, 15815, 17815, 19815, I 
21815 (G) La maison monstre (3 1/2) 13840, : 
16820, rynio, 21810 (G) Deux flics à Miami Q 
13805, 15855, 18840, 21820 (13 ans) La dame 
de l’eau (3) 1^820, 15850, 19(105, 21(125 (G) Ma 
super ex<opine(i) 13835, 16815, 19820,21835 j 
(G) Le tyran des fourmis Q 138, 158, 178, 198, 
218 (G), OSS 117: Le Caire Nid d’espions 
(3 1/2) 13830, 168, 18845, 21805 (G)
Tarifs: régulier: Ven Sam Dim Lun (eu. 7,99$; 17 ; 
ans et moins et 65 ans et plus: 5,49$ Mardis et j 
mercredis 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE FOY (871 1550)
Deux flics à Miami Q 12830, 138, 15820, 168, j 
18815, '98. 21810, 21845 (13 ans) Le petit lieu­
tenant (3 1/2) 13815, 15850, 18855, 21830 I 
{13 ans) John Tucker Must Die () vo.a. 13825, 
15840, 19810, 21825 (G) La dame de l'eau (3) : 
128^5, 15825, 19820, 21850 (G) Ma super ex 
copine (1) 13830 15855, 18845, 2lh (G) OSS 
117: Le Caire Nid d'espions (3 1/2) 13805, 
15(130, 18840, 21805 (G). Astérix et les Vikings 
(2) 12835, 14(130, 16830, 18830. 20830(G) Petit 
homme (2) 12850, 158, 19825, 21840 (G) Toi, ; 
moi et Dupree (2) 13820, 15845, 19805, 21835 : 
(G I e^aret de ma mère (2 1/2) 12845 14850, 
1H850, 20855 (13 ans). Le retour de Superman 
(3 1/2J i jhio, 16825, 20815 (G) Oa Vinci Code 
(2 1/2) v f 12840, 16805, 2oh (13 ans). Mission: 
Impossible 3 (3) 12855, 15835, 1H835, 21820 I 
(13 ans)

Tarifs: Soir 12$, enfants et aînés: 6,50$ Sam. 
dim avant 188: 9,50$; enfants et aînés 6,50$ Lun 
au ven avant 188, et mar mere toute la journée: 
adultes 7,75$; enfants et aînés: 6,50$.

CARTIER-(522 1011).
Rembrandt (5) vo.f 138, 19840 (G). Tout est
illuminé (2 1/2) v.o a, s.-t f. 21840 (G) Des 
ombres au soleil (2 1/2) v.oa., s.-t. f, 10(1, 15815 
(G) Mondovino(4)vo.f,ang etesp, s-Lf. 17810(G). 
Tarifs: 6$ (en semaine avant 178); 8$ (après 178 et 
week-end); enfants 12 ans et moins: 5$

CLAP (650cLAP).
Astérix et les Vikings (2) 11840 (G) Les bag- 
noles (3 1/2) 11850 (G) U-Carmen (Lf-Carmen
E Khayelitsha) (2) v.o, xhosa, s.-t f. 12840 (G) La 
dame de l'eau (3) 12830, 14840, 16850, 19810, 
21820(G) Lemming (5) 128, 14830, 198 (13 ans). 
Nos voisins les hommes (3) 12810 (G) OSS 
117: Le Caire - Nid d'espions (3 1/2) 148, 168, 
188, 208, 228 (G). Le petit lieutenant (3 1/2) 
15810, 17820, 19830, 21840 (13 ans) Scoop (3) 
v.oa., s. t. f 13820, 15820, 17810, 19820, 21810 
(G). Le secret de ma mère (2 1/2) 13850,15850, 
17850, 19850, 21850 (13 ans) Quelque chose 
comme le bonheur (3) v.o tchèque, s. t f. 178, 
21830 (G).
Tarifs: 7,75$, ven. et sam. après 188, 9$ Mar. et 
mere 6,50$ 65 ans et plus: 6.25 $ Étudiants 
6,75$, 5$ (après 218). 14 ans et moins. 6$

DES CHUTES (831 2660)’

Pirates des Caraïbes: Le coffre du mort (3)
12830, 15830, 18830, 21830 (G) Deux flics à 
Miami Q 12840,15830,18840, 21830 (13 ans) Le
tyran des fourmis Q 138, 15830, 198 (G) La 
dame de l'eau (3) 21830 (G) John Tucker doit 
mourir Q 138, 15830, 198, 21830 (G) La maison 
monstre (3 1/2) 138, 198 (G). Clic (1 1/2) 15830, 
21830(G) Astérix et les Vikings (2) 138 (C) Ma 
super ex-copine (1) 15830, 198, 21830 (G) Le 
secret de ma mère (2 1/2) 138, 15830, 198, 
21830 (13 ans) Petit homme (2) 138, 15830 (G) 
Toi, moi et Dupree (2) 198, 21830 (G)
Tarifs Ven sam dim. (soir): 9,50$. Ven sam dim 
(jour): 7$; 13 à 20 ans: 7$; Lun. Mar, Mer )eu.: 7$; 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$; 2e film 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (62^2455)
Astérix et les Vikings (2) 12815, 1 ■*L15. 16820, 
18850 (G) Clic (1 1/2) 13810, 15850, 19820, 
21850 (G) Deux flics â Miami 0 12810, 15825, 
18840, 21855 (13 ans) John Tucker doit mourir 
Q 13830, 168, 19810, 21830 (G) La dame de 
leau (3) 198, 21835 (G) La maison monstre 
(3 1/2) 12820, 14825, 16830. 198, 21810(G). Le 
retour de Superman (3 2/2) 21815 (G) Le 
secret de ma mère (2 1/2) 12810,14820, 16825, 
19825, 21840 (13 ans) Le tyran des fourmis () 
128,' 14815, 16825, 18850 (G) Les bagnoles 
(3 1/2) 13805, 15845 (G) Ma super ex-copine 
(1) 12830, 15855, 198 (G) OSS 117: Le Caire - 
Nid d'espions (3 1/2) 12855, 15820, 19815, 
21830 (G) Petit homme (2) 12820, 158, 19805, 
21825 (L*/ Pirates des Caraïbes: Le coffre du 
mort (3) 12830, 15845, 18855, 21830, 228 (G) 
Toi, moi et Dupree (2) 21845 (G)
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IMAX GALERIES DE LA CAPITALE (624 4629)
À la conquête de Mars (1) 98 (G) Sous les 
mers du monde en 3D (3 1/2) 108, 148, 168, 
188, 208 (G) Cyberworfd 36 Q nh, 138 (G) 
Forces de la nature (2 1/2) 128, 178, 218 (G) 
Marchons sur la Lune Q 158, 198 (G; Poséidon 
(3) 228 (13 ans).
Tarifs 10» 1 film; 2 films 16$. 60 ans et plus et 

12-17 ans 9Ï 1 81m; 2 films: 15$. 4-11 ans 8$ 1 
film; 2 films: 12$ Forfait (2 adultes, 2 enf ): 48$

LIDO (837-0234).
Pirates des Caraïbes: Le coffre du mort (3)
12830, 15830, 18830, 21830 (G) Le tyran des 
fourmis 0 138, 15830, 198, 21830 (Ci OSS 117: 
Le Caire - Nid d'espions (3 1/2) 138,15830,198, 
21830 (G). La maison monstre (3 1/2) 138, 
15830, 198 (G) La dame de l'eau (3) 21830 (G) 
Deux flics à Miami 0 12840, 15830, 18840, 
21830 (13 ans) Astérix et les Vikings (2) 138 
(G) Ma super ex-copine (1) 15830, 198, 21830 
(G) Le secret de ma mère (2 1/2) 138, 15830, 
198, 21830(13 ans) Clic (11/2) 138, 198 (G). Toi, 
moi et Dupree (2) 15830, 21830(G) John Tucker 
doit mourir Q 138, 15830, 198, 21(130 (G).
Tarifs: Ven sam. dim. (soir): 9,50$. Ven. sam. dim 
(jour): 7$; 13 â 20 ans. 7$; Lun. Mar Mer. Jeu.: 7$; 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$, 2e film: 5$

STARCITÉ (874-0255)
Commis en folie 2 (2 1/2) v.o.a. s.-t- f. 12820, 
158, 19830. 21855 (lé ans) Clic (1 1/2) 12805, 
15805, 19835, 22805 (c) John Tucker doit 
mourir fl 13830, 168, 19815, 21835 (G) La mai­
son monstre (3 1/2) 12830, 138, 15815, 15845, 
198, 21830 (G). La maison près du lac (2) 
19810, 21840 (G) Lady in the Water (3) v o.a 
12815, 15830, 19820, 22810 (G). Le diable s’ha­
bille en Prada (3 1/2) 13805, 15830, 19835, 228 
(G) Le tyran des fourmis Q 12810, 14825, 
16835, 18850, 218 (G). Les bagnoles (3 1/2) 
12840, 15820, 18855 (G) Miami Vice Q vo.a. 
13830, 16830, 19825, 22815 (>3 ans) My Super 
Ex-Girifriend (1) v.o.a. 13815, 15850, 19805, 
21840 (G) Pirates des Caraïbes: Le coffre du 
mort (3) 12815, 12830, 12845, 15815, 15845, 
168, 18845, >98, 19815, 21845, 228, 22815 (G) 
Pirates of the Carribean: Dead Man’s Chest 
(3) v.oa. 128, 16815, 208 (G) Scoop (3) v.o.a 
12835, 158, 19820, 21820 (G) Superman 
Returns (3 1/2) v o.a 21815 (G) The Ant Bully Q 
vo.a 12825, 14850, 19810 (G). X-Men - 
L'engagement ultime (2 1/2) 12855, 15825, 
19805, 21845 (G) You, Me and Dupree (2) vo.a 
21835 (G).

ALOUETTE, Saint Raymond (337 2465)
Pirates des Caraïbes: Le coffre du mort (3)
2oh (C) Clk (1 1/2) 2ohi5 (G). Tarifs 8$, 13 à 19 
ans et 65 ans et plus 6$; 12 ans et moins 4$.

CINÉ PARC ST NICOLAS (8310778)
Écran 1 : Deux flics à Miami 0 ( > 3 ans) Toi, moi 
et Dupree (2) (G)
Écran 2 La dame de l'eau (3) (G) La maison 
prés du lac (2) (G).

EXPOSITIONS
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU 
QUÉBEC, 1, av Wolfe-Montcalm Rens ' 
ou 1-866-2202150. www.mnba.qc.ca. Du lundi au 
dimanche de loh à i8h, et le mercredi jusqu'à 2ih. 
Entrée: gratuit pour la collection permanente du 
Musée Expositions temporaires adultes: 12$; 65 
ans et plus: 10$; étudiants: 5$; 12 à 16 ans 3$, 
moins de 12 ans: gratuit. Abonnés: gratuit La col­
lection «Rtopelle» «Québec, l’art d'une capi­
tale coloniale» «Tradition et modernité au 
Québec» «Figuration et abstraction au 
Québec, 1940-1960». «Quand l'art imagine 
l'histoire». «jean-Paul Lemieux. La période 
classique». Exposition temporaire Jusqu au 13 
août «Edmond-joseph Massicotte, illlustra- 
teur». Jusqu'au 10 septembre «Clarence 
Gagnon, 1881-1942. Rêver le paysage» 
Jusqu'au 15 octobre: «Fernand Leduc. Libérer 
la lumière»; «Actualité de l’estampe au 
Québec»; «Oeuvres de la collection Larivière 
- Témoins d'une passion»
MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85, rue Dalhousie 
(643 2158). Tous les jours de 91130 à 181130. 
Entrée 8$; 65 ans et plus. 7$; étudiants 17 ans et 
plus: 5$; 12 à 16 ans: 3$, 11 ans et moins et Amis 
du Musée gratuit Expositions permanentes: 
«Nous, les premières nations» «Le Temps 
des Québécois* Exposition virtuelle: «Musées 
et millénaire» Espace découverte «Sel essen­
tiel». Jusqu'au 27 août. «Autopsie d’un 
meurtre». Jusqu'au 4 février 2007 «Artefacts 
fous braque». Jusqu au 11 mars 2007: 
«Nusantara Indonesia», jusqu'au 8 avril 2007: 
«Vox populi, exposition sur la démocratie». 
Jusqu au 27 avril 2007 «Studio Cinéma». 
Jusqu au 3 septembre 2007: «L'Aventure 
Cinéma (V.O. québécoise)».

GALERIE D'ART DU TRAIT-CARRÉ (7985, Trait 
Carré Est, Charlesbourg). Jusqu’au 20 août: 
«L’eau, trésor de la terre» par 13 artistes en art 
abstrait Aujourd'hui de nh à i6h mim-sympo- 
sium de peinture. Demain de nh à i6h: «On se 
dessine les uns les autres», une vingtaine d artistes 
feront le portrait de leur vis-à-vis. Info: 623-1877.

EXPOSITION - BENOÎT CÔTÉ 313, chemin 
Royal, St-Pierre, île d'Orléans (un kilomètre à 
droite après les feux de circulation). Tél. 828-2090. 
Un événement artistique et champêtre à I intérieur 
et à l’extérieur pendant 3 fins de semaine (29, 30 
juillet, 5, 6 août, 12, 13 août) de 13b à i8h

GALERIE D’ART DU MANOIR. 469, chemin des 
Falaises, La Malhaie. Aujourd'hui de 17b à 19b: 
inauguration d'une sculpture de grandeur nature 
de l'artiste Hugues Soucy Info (418) 665 3381

MOULIN DES JÉSUITES, 7960, boul Henn- 
Bourassa. Info: 624-7720. Tous les jours de loh à 
i8h. Entrée 2$, visite guidée 3$, gratuit pour les 
moins de 15 ans. Jusqu'au 4 septembre «Du 
grain à la farine» Cuisson du pain à l ancienne 
les sam. et dim. jusqu'au 3 septembre à 12b.

MAISON DE LA CULTURE DE BELLECHASSE A ENGRAMME centre de production en estampe 
2oh: «Entrez dans la danse». Info: 789-2588. i diffusion en art actuel, 510, Côte d'Abraham Mer
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au ven. 12b à 17b. Sam. dim. 13b à 17b. Inf: 529- 
0972. Du 29 juillet au 27 août: «Everything Needs 
Everything» par Libby Hague.

GALERIE IMAG-ISLE ART CONTEMPORAIN
3463, chemin Royal, Sainte-Famille, île d'OHéans 
Tél.. 829-3850. Tous le jours de uh à 17b30b. 
Nouvelles expositions de Céline Allard, Ivan 
Binet, Andrée Laliberté et Miriam Blair, 
Arthur Plumpton et René Taillefer qui se 
dérouleront jusqu’au 10 septembre.

THÉÂTRE
TARJEAN, LE KING DE LA JUNGLE, comédie 
lyrique. Ven et sam. à 20b à la Salle des fêtes de 
Neuville. Info: (418) 832-1632. Jusqu au 27 août. 
MODES D'EMPLOI de Carole Tremblay. Jeu. ven. 
sam à 2oh3o au Vieux bureau de poste de St- 
Romuald Rés. 839-1018. Jusqu au 12 août.
FAITS POUR S’AIMER, comédie de Renée Taylor 
et Joseph Bologna. Du mardi au samedi à 20b au 
théâtre Beau mont-Saint-Michel. Rés.: 884-3344. 
DÉBUT DE FIN DE SOIRÉE de Clément Michel 
Du mercredi au samedi à 2oh au Théâtre Petit 
Champlain. Réservations: 692-2631 ou 643-8131. 
Jusqu'au 27 août.
BUCKLAND, UNE HISTOIRE DE CHASSE! de
Marco Côté. Jusqu au 16 septembre au Théâtre de 
ITIe d'Oriéans. Rés.: 82&03Q4 ou 1 877 728-0394. 
LE CLUB DES COMMERES de Pierre-Yves 
Lemieux. Du mardi au samedi à 2oh3o au Théâtre 
La Fenière, L’Aneienne-Lorette. Rés.: 872-1424;! 
877 872-1424. Jusqu au 9 septembre. 
MONOGAMY, de Claude Meunier et Louis Saïa. 
Les vendredis et samedis, au Théâtre L'actuel de 
Chamy. Rés : 832-0740. Jusqu au 29 juillet.

SPECTACLES/VARIÉTÉS
GÉNÉRATION MOTOWN À zohso au Théâtre 
Capitole Repas-spectacle à 171130. Réservations 
694 4444 ou 1 800 261-9903. Jusqu'au 17 sept 
KIOSQUE EDWIN-BÉLANCER, sur les Plaines 
d’Abraham Les samedis musiques du monde à 
2oh avec le groupe Bombolessé 
CAVALIA, spectacle équestre à 15b et 20b au 
Bassin Louise. Du mardi au dimanche jusqu au 27 
août. Billets: 1 866 999-8111 ou www.cavalia.net 
ANCEL FORREST. A 20b à L Anglicane de Lévs 
Réservations: 83&6000.
JACQUES PASQUET, conteur. À la vieille forge de 
Trois-Pistoles. Entree: 10$. Info: (418) 857-3248. 
PHILIPPE B. À 2oh à L'Espace Félix-Leclerc, 682, ch. 
Royal, St-Pierre de l île d'Orléans. Info: 828-1682. 
FESTIVAL RÉTRO DE JOLY du 28 au 30 juillet 
Info: (418) 728-2525 wwwfestivalretrodejoly.com

Trio Virginie Hamel (voix, piano et contrebasse) 
À 20b au Largo, 643, St-Joseph Est. Rés. 529-3111 

Peter Shonk. A 22b à la microbrasserie 
Archibald, 1021, boul. du Lac, Lac-Beauport. 
Hommage à Alain Bashung. En première partie 
Péna Rua (percussion brésilienne) À 22^30 à 
Rouje, 228. rue Saint-Joseph Est. Entree: 8$ 
Samedis rétro. A i6h30 Patnck Giroux. À 21b 
Duo Révélation. Au resto-gill Le Clac, 1750, me 
Périgord à Charlesbourg Info: 628-3838 
Quartette Mireille Boily À 2ih3o au bar 
l’Emprise de i Hôtel Clarendon, 57 rue Ste-Anne. 
Peter Shonk Duo à L Express du Nord, 1250, 
avenue du Golf, Val-Bélair Info: 847-1112.

Suite dans l'Agenda Vivre ici.

”29269

Mont .Sainte Anne

Té L-écAB>t*je Ç

PA hoP-A

CT v/tU—cAtvusi 

Au £o<v\,v\ç:t(

• Vélo de montogne •
• Sentiers pédestres •
• BBQ • Terrasse •

• V,sites educatives •

Nouveau ! 
Navettes avec 
départs de 
Sainte-Foy , 
et Québec /

(418) 827-4561 
YRfww.mont-sainte-anne.com

http://www.mnba.qc.ca
http://www.cavalia.net


_

■

I
leSolei) Le samedi 29 juillet 2006
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CRITIQUES > Lisez toutes les critiques de films sur www.cyberpresse.ca/lesoleil

FILM RÉALISATEUR GENRE COTE

- »

RÉSUMÉ

À la conquête de Man C. BUTLER DOCUMENTAIRE ★ Les informations que nous envoient de Mars les robots Spirit et Opportunity sont le couronnement de dizaines d’années de 
recherches pour la Nasa. Peu spectaculaire. General. 40 minutes. (LMM) Ima*.

Astérix et les Vikings S. FJELDMARK ANIMATION Cette reprise de l’album de BD montre que les «irréductibles» Gaulois ne résistent plus à l'américanisation. Général ihiR 
(RT) Beauport, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

1 Bagnoles, Les J. LASSETER ANIMATION ★ * ★ 1/2 Une voiture perd son chemin et voit sa vie transformée par les bagnoles d’un village abandonne au bord de la célébré route 
66. Comédie efficace pour toute la famille Général. 1636. (SA) Beauport. Clap, Galeries de la Capitale, StarCité.

Clic F. CORACI COMÉDIE ★ 1/2
- - • --« • 

Un architecte débordé (Adam Sandler) met la main sur une manette qui lui permet de contrôler sa vie. Ga^s grossiers. 
Histoire prévisible. Général. ih48. (LR) Alouette, Beauport. Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité.

Commis en folie 2 K. SMITH COMÉDIE w * 1/2 Suite attendue d’un petit film culte des années 90. Deux commis de dépanneur face à la crise de la trentaine: 1 un s’apprête 
à se marier, l’autre se sent abandonne. Humour grossier 16 ans 1638. (VL) v.o.a. s.-t. f.: StarCité.

— Dame de l'eau, La M.N. SHYAMALAN CONTE ★ ★★ Un concierge (Paul Giamatti) découvre une nymphe (Bryce Dallas Howard) dans une piscine Pour esprit ouvert G. 1649 
(GC) Beauport, Charest, Ciné-parc St-Nicolas, Clap, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Da Vinci Code R. HOWARD THRILLER **1/2 À Paris, un meurtre lance un spécialiste de symbolique religieuse (Tom Hanks) sur la piste du saint graal Raté 13 ans. 21132 
(GC) Beauport, Sainte-Foy.

Des ombres au soleil B. MIRMAN DRAME ★ *1/2 Un jeune éditeur londonien se rend en Toscane pour convaincre un auteur célèbre d écrire à nouveau Réflexion interes 
santé mais prévisible sur le métier d’écrivain. Général. 1640. (SA) V.o.a. s.-t. f.: Cartier

■ Deux flics à Miami M. MANN ACTION — Deux enquêteurs s'infiltrent dans un cartel de la drogue d’envergure mondiale. 13 ans. 2ht2. Beauport, Charest, Ciné-parc 
St-Nicolas, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Diable s'habille en Prada, Le D. FRANKEL COMÉDIE ★ ♦★1/2 Une jeune journaliste qui ne connaît rien à la mode devient l’assistante d’une éditrice de magazine de haute couture 
méprisante (Meryl Streep) Bon jeu de Streep. Général 11136. (LR) StarCité.

Forces de la nature C. CASEY DOCUMENTAIRE ★ ★1/2 Entre tremblements de terre, tornades et volcans, ce documentaire de la National Geographic Society propose une aventure 
pedagogique et vertigineuse au coeur des éléments. Clair mais doctoral 40 minutes (RB) Imax.

—
John Tucker doit mourir B. THOMAS COMÉDIE — Trois filles qui partageaient le même amant sans le savoir s'unissent pour se venger. Général. ih29 Beauport, Charest, Des

Chutes, Galeries de la Capitale, Lido; v.o.a.: Sainte-Foy, StarCité.

Lemming D. MOLL SUSPENSE Un jeune couple voit sa vie perturbée par un couple plus âge. Suspense très hitchcockien Un coup de maître. 13 ans zhi 1 
(RT) Clap.

Maison monstre, La C. KENAN COMÉDIE ★ * * 1/2 Des adolescents découvrent une maison dotée d’une vie propre et qui dévore quiconque s’en approche trop. Film de qualité qui place 
le scénario et l’animation sur un pied d'égalité. Général. 1(130. (GB) Beauport, Charest, Des Chutes, G. de la Capitale. Lido, Start ité.

■
Maison près du lac, La A. ACRESTI DRAME it it Mystérieux échange de lettres d’amour entre un homme (Keanu Reeves) et une femme (Sandra Bulle» k) qui vivent A deux 

années d’intervalle Bonne histoire servie par de mauvais acteurs Général 1(138 (GB) Ciné parc Saint Nicolas, StarCité.

Ma super ex-copine 1. REITMAN COMÉDIE it Larguée par son amoureux (Luke Wilson), la superhéroine G-Girl (Uma Thurman) promet de se venger Une pénible 1 omédie 
tartinée de clichés sexuels. G. 1(136 (MA) Beauport, Charest, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, Ste-Foy; v.o.a.: StarCité.

Mission: Impossible j J.J. ABRAMS ACTION it it it Ethan Hunt (Tom Cruise) se lance aux trousses d'un dangereux trafiquant (Philip Seymour Hoffman). De l’action avec un 
grand A. 13 ans. 2(105. (GC) Sainte-Foy.

—
Mondovino J. NOSSITER DOCUMENTAIRE it it it it Sur trois continents, une enquête aussi savoureuse qu’inquietante dans l’univers du vin Un peu longuet, mais passionnant 

Général. 2(111. (GC) v.o.f., anglaise et espagnole, s.-t. f.: Cartier. «.

Nos voisins les hommes T. JOHNSON ANIMATION it it it Des animaux découvrent la vie de banlieue lorsque des humains viennent s’installer A côté de leur boisé Personnages sym 
patiques et dialogues savoureux. Déride presque autant les adultes que les enfants. Général 1(123 (GB) Clap

OSS 117: Le Caire - 
Nid d'espions

M. HAZANAVICIUS COMÉDIE **★1/2 L inculte et séducteur agent OSS 117 (Jean Dujardin) est envoyé au Caire |>our stabiliser 1»» Proche-Orient Un pastiche bril 
lant et amusant de 007, version Connery Général 1*14^ (GC) Beauport, Charest, Clap, G. de la Capitale, Lido, Ste foy.

t
Petit homme K. 1. WAYANS COMÉDIE it it Un gangster nain doit se faire passer pour un bébé afin de retrouver un diamant volé Sans intérêt Général 1(137 (MHG) 

Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Sainte-Foy.

Petit Lieutenant, Le X. BEAUVOIS DRAME ★*♦1/2 Une enquêteuse et ancienne alcoolique prend sous son aile un jeune policier à sa sortie de l’école. Intrigue policière ordi­
naire, mais une grande performance de Nathalie Baye. Général. 1(150. (SA). Clap, Sainte-Foy.

Pirates des Caraïbes:
Le coffre du mort

C. VERBINSKI AVENTURES it it it Le pirate Jack Sparrow (Johnny Depp) galère pour retrouver un trésor avant son monstrueux propriétaire Recette efficace, 
mais un peu étirée. G. 2(130. (GB) Alouette. Beauport, Charest, Des Chutes, G. de la Capitale, 1 ido, StarCité; v.oj».: StarCité.

__
Quelque chose comme 
le bonheur

B. SLAMA DRAME it it it La quête du bonheur de quelques Tchèques à l’aube de la vie adulte, autour d’un HLM de province Une chronique 
touchante entre grisaille et espoir Général 1(146 (GC) v.o. tchèque, s.-t. f.: Clap.

Poséidon W. PETERSEN AVENTURES it it it Un paquebot est heurté par une vague monstrueuse qui le retourne A l’envers Puissant thriller, sans la dentelle psy 
chologique. 13 ans. 1(138. (RT) Imax.

Rembrandt C. MATTON DRAME itiritirit La vie, mais surtout l’œuvre du célèbre peintre, rendues dans des images d’une beauté extraordinaire Général 1838 (RT)
Cartier.

B

Retour de Superman, Le B. SINGER AVENTURES * * * 1/2 Disparu, Superman revient à Métropolis, mais Lois Lane ne l’a pas attendu. Un pur plaisir juvénile Le meilleur depuis
Spider Man Général. 21134. (GC) Beauport, Galeries de la Capitale, Sainte Foy; v.o.a.: StarCité.

Scoop W. ALLEN COMÉDIE it it it Un magicien et une étudiante en journalisme se lancent sur la trace d’un tueur en série Comédie légère doublée d'une cap 
tivante intrigue policière. Général. 1(135. (RT) v.o.a., s.-t. f.: Clap; v.o.a. StarCité.

Secret de ma mère, Le G. CÔTÉ COMÉDIE *+1/2 Un secret de famille remonte à la surface à l’occasion de la mort d un homme. Chronique eexasse, sans plus 13 ans ih?(>
(GC) Beauport, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Sous les men du monde en }D H. HALL DOCUMENTAIRE * * * 1/2 Quarante-cinq minutes de pur enchantement sous les mers à la découverte de l’écosysteme des récifs coraliens du monde 
Général. 45m. (MLPL) Imax.

Toi, moi et Dupree A. et J. RUSSO COMÉDIE ** Un couple nouvellement marié se retrouve pris avec un copain chômeur Comédie convenue, qui comporte quand même des 
moments ngolos. G. 1(149 (CB) Beauport, Ciné-parc St Nicolas, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, Ste-Foy; v.021.: StarCité.

Tout est illuminé L. SCHREIDER COMÉDIE * *1/2 Un jeune juif américain (Elijah Wood) part à la recherche de ses origines Un rxxid mnvie au coeur de la campagne ukrai 
nienne qui beurre parfois un peu épais Général 11146 (MM) V.o.*., s.-t f.: Cartier.

B

Tyran des fourmis, Le J.A. DAVIS ANIMATION iritir Le jeune Lucas s’amuse à inonder une colonie de fourmis, mais un mauvais sort le réduit A la taille de ces insectes Imaginatif 
et coloré. Général. 1(129. (RT) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; vo-a.: StarCité

U-Carmen
(U-Carmen C-Khayeütsha)

M DOMFORD-MAY DRAME MUSICAl ** L opéra de Bizet transposé dans une banlieue pauvre du Cap en Afriquedu Sud Méritoire mais pas 1res convainc ant
Général. 2I107. (RT) v.o. xhosa, s.-t. f: Clap.

X-Men - L'engagement ultime B. RATNER AVENTURES W*l/2 Contre 1 infâme Magnéto, les X Men mènent un ultime combat pour la survie des mutants Le dernier et le moins réussi de 
la trilogie Général 1044. (MA) StarCité.

♦ ★★ ***

nul poMêablr bon

**** +++**

trr* bon magiêtral nourrautn
•1 apprrriatùm rlnJUm* est dr Hrgùi Tmnhlay (KT), Richard /fowrerf (KHi HUerir lemtyr ni). Marc Allard (MA) Samuel Auger (SA),
Lca Méthe M grand (LMM), (reneHere Bouchard (GB). Mathian Marchai (MM) 1 auric Richard (IJt), Marie Ixtcr Pelletier Icegmt (MIJ‘1.),
Marie Béleme (tiguerc (MH(i) et Gillet ( arignan (GC) Compilation par Martine Aude! et Suzanne Ruel

LE CANCER DU POUMON EST LE PLUS MEURTRIER DES CANCERS
îVOTRE DON POURRAIT SAUVER UNE VIE ! L'ASSOCIATION PULMONAIRE ”

Ouébcc
1 800 295-8111
www.pq.poumon.ca
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TA PELLE FAMILLE liUANC 

TU SERAS VARIÉE

DONC, a SERA TOUT A FA|T 
PI EN PE PRENDRE PES PACANCES 

AU VÉVE ENDROIT

c

ci*'

v An y

-T1 r:

ut

\VA HLi

seulement ras en 
VIVE TEMPS'

Les Jungleries

SUIS UN oiseau P $£%$??? J " ms. MON RÉVEIL EST PRISÉ' ]i —-——JA ry

SUPERCRILLE i solution du no 216
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 1314 15 1617 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

□□ □□□□□□□
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LA PHRASE SECRÈTE www.hannequart.com

Thème: Citation de Albert Camus
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à 
former une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire

T
S
A
S

1
1

T
N

E
L

C
E

S
L

■■_

Soi ut for du dernier numéro Apprendre, c est déposer de for dans la banque de son esprit

SUDOKU

6 5

8

3

1

9 3

9

1 2

2

9

7

8 1

4

7
Q 0O O

C
D

<M 5 4 9
Niveau de difficulté: moyen

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case 
pide Chaque ligne, chaque colonne et chaque 
boite 3x3 délimitée par un trait plus épais doi- 
pent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque 
chiffre apparaît donc une seule fois dans une 
ligne, dans une colonne et dans une boîte 3x3

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse 
Informations www les-mordu*.corn 
ou écnvez-nous à info@les-mordui.com

0363
Solution du dernier sudoku

5 4 6 1 8 7 3 2 9
1 3 9 4 2 6 7 5 8

2 8 7 9 5 3 4 6 1

7 9 3 8 4 5 2 1 6
4 6 1 3 9 2 8 7 5

8 2 5 6 7 1 9 4 3

9 5 4 2 1 8 6 3 7

6 1 8 7 3 4 5 9 2

3 7 2 5 6 9 1 8 4

0362
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LA GRILLE DES MORDUS
HORIZONTALEMENT
1. Titre d'une de ses œuvres.
2. Sorte de tube de colle - Toujours 

en déplacement.
3. Se saute facilement - Il tient tout 

seul - Paris.
4. Suffixe - Reculé - Peuvent être 

vieilles, mais ennuyeux.
5. Chinois né au Québec - Chic.
6. Bûche - Se laissent prendre par la 

main.

7. N'est pas de marbre mais en a 
l’air - Serait sûrement incom­
modé par la chaleur.

8. Il est nonchalant - C’est-à-dire - 
Personnel - Partie de pétanque.

9. Truc - De niveau.
10. Inspiration littéraire - Sorties à 

l’extérieur.

Solution dans les petites

11. Mesure - Empruntés - On y vit 
dans la solitude.

12. Il ne chipote pas. - Bidule.
13. Odeur de sainteté - Élève de 

David
14. Font des efforts - Ne demande 

qu’à réfléchir.
15 Difficiles à voir avec le précédent 

- Oiseau.

de samedi prochain
7. Allemande - Note.
8. Apporte ou se comporte bien - 

Fichus.
9. Grottes belges.
10. Son nom - Sigle anglais.
11. Finissent en pointe - Langue.
12. Monte la jument - Pour l’instant 

sans bois.
13. Dérangée - Appareil de 

projection.
14. Soutien - Pas déployés - Pronom
15. Prénom féminin - Style.

VERTICALEMENT
1. Il y est mort

- A vous de continuer!
2. En l’honneur d’Auguste - Un 

moment d’égarement... - Reprise.
3. Lettre - Pas facile - Superbe.
4. Passe par le centre - Sauf-con­

duit - Inspira Virgile.
5. Sonde - Reptiles.
6. Déesse - Dégouttent.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 131415

29 juillet 2006 M1279
■ I m

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous reconnaîtrez dans la gnlle

MOT MYSTERE

ADELBODEN ELEVE LAC RELIEF
ADRET EMBRUN LEMAN RHONE
ADULA ENNS LURE ROUTE
ALPE ESCARPE
ANNECY ESTIVER MEGEVE SOMMET
ARC ETRIER MELEZE
ARVE MODANE TENDE

FERA TESSIN
COL FOEHN NEVE THOUNE
CRETE

GORGE ORTLER VAHS
DAVOS GOUFFRE VERCORS
DEFILE GUIL PAROI VOIE
DESCENTE PIAVE
DOLOMITES INTERLAKEN PIED

ISCHL PLI
ECRINS ISERE
ELEVAGE ITALIE REFUGE

LES ALPES - Un mot de 7 lettres
H C A N H E 0 F T H 0 U N E T

E P R A C S E R E F U G E N E

E I L A T I S E R E V R A E N

E N V I L S E L D P F E E D D

C T A E I C G T A F L N S 0 E

R E R E U H R R U I 0 A T B T

I R S I G L 0 0 F H L R I L N

N L E 0 E I G E R E L E V E E

S A 0 V L R
N

D N M A M F E D C

E K Y C E N A E E D B R A S
N E V E V G N D V T L U R E E

N N P I A V E 0 U 0 U E L U D

S L I T G T E M M 0 S 0 Z A N

A A E T E R C E S R 0 C R E V

U C D O L 0 M I T E s S 1 N R
Solution du dernier problème : MAINE 29-07-2001*-,

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT
1. Elle fut détruite par la deuxième bombe 

atomique - En état de guerre.
2. Futur - Habite peut-être à Bucarest - Mer 

grecque.
3. Pièce de serrure - Corpulent - Ont sauvé 

le Capitole - Existant.
4. Exister - Rien - Citée en justice.
5. Vaut 576 m environ - Humiliation - Sont 

parfois noires - Ligne osseuse.
6. Pas à eux - Sainte - Il lui faut de fair - 

Rhizome.
7. Palpe - Insolite - Banc - Individu.
8 Avant l’été - Sépulture - Pareil - Pour des 

cendres
9. Pas tard - Frappe le malade - Dure trois 

mois - Ruminant.
10. Vieille note - Il sert de filtre - Désignés - 

Art de manier l’épée.
11. Partie de literie - Espèce - Flatulence - 

Replace.
12. Première personne - 3600 secondes - 

Promenade publique - Sont étendus
13. Calmé - Petit bovin-Poèmes.
14. Bronzés - Chlorure de sodium - Faire du 

crawl - Sensations auditives
15 Déesse marine - Ville du Nigeria - Femme 

adroite - Vieil espagnol
16. Spolier - Guère - Jules
17. Boit de I alcool - Avoir pour résultat - 

Consultée
18. Iriser - Petits biscuits ronds - Distingué
19 Cœur de miche - Incrustation décorative - 

Inscription gravée sur un tombeau
20. Signe du zodiaque - Ils sont enjoués - 

Manquer un cours.

VERTICALEMENT
1. Sert à la fabrication de bombes incen­

diaires - Combattants islamiques
! 2. Prière à la Vierge - Petite lettre - Opère - 

Camarade
: 3. Embarras - Vient au monde - Chute des 

cheveux.
4. Fenouil bâtard - Bécassine de mer - 

Colorer en brun-jaune.
5. Supposition - Saucisson de Lyon - Isolé 

des autres.
6 Oseille - Puits naturel - Se produit le jour
7. Finir - Servaient à ranimer.
8 Dans l’iris - Point de départ - Ne fond 

pas - Frustrer.
9 Qui peut choquer - Avancer - Génie de 

fair - Boxeur.
10. Éclusé - Le plus vieux - Juriste musul­

man - Son sirop a bon goût.
11 Élagué - Ville d Honshu - Voisin du 

bouleau - Vêtement de travail.
12. De couleur blanchâtre - Grande voile - 

Écrivain américain.
13. Épaissi - Corfou - Dithyrambiques
14 Répète - Fête asiatique - Entrée en 

matière

Solution du dernier numéro

E sÎ|e‘a » E-Pit»

15 Mère des Titans - Avens - Dirigé - Déesse.
16, Superposer - Clameurs - Objet curieux
17. Éloigné - Arbres d Afrique - Fils de Noé - Plan 

d’eau.
18 Lézard - Mélange confus - Dans I alphabet 

hébreu.

19. Jeune fille - Mot hébreu - Un peu niaise.
20 Repas sommaire - Petites bouteilles - Sucer 

du lait

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15161718 19 20

1 1 1 I I M I I I I I 1 I I____ __ __
1 2345678 9 10 11 12 13 14 15 1617 18 19 20

+
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GENS DE PASSION La capitale

Une troupe en marche

Jean-Sébastien 
Massicotte
jsmassicotte@lesoleil corn |

Xt

□
 ttention, les Douze Cheva­
liers s’en viennent sur 

Québec ! En effet, la troupe scout 
regroupant des jeunes entre 11 et 

17 ans entreprend aujourd’hui 
une marche en partance de sa 

ville d’origine, Saint-Jérôme, jusqu’à Québec. L’objectif de la balade de 
300 km ? Outre le défi sportif, le groupe de garçons veut amasser des 
fonds pour des organismes jeunesse de la province. Une manière de 
concrétiser son engagement communautaire, amorcé par leur impli­
cation comme main d’œuvre bénévole lors d’événements. Aussi, une 
partie des sous récoltés permettront aux Chevaliers d’envisager une 
tournée en Angleterre pour fêter les 100 ans du scoutisme en 2007. 
L’arrivée dans la capitale est prévue pour le 5 août. Pour encourager 
les efforts de la troupe, visitez le www.douzechevaliers.com

■r

r
J

w

Les jeunes de la troupe scout les Douze Chevaliers entreprennent 
aujourd’hui une marche de Saint-jérôme à Québec.

AGENDA VIVRE ICI
Envoyez vos communiqués cinq jours 
avant publication à 
Suzanne Ruel
Le Soleil
4to. boulevard Charest Est 
C.P. 1547, suce. Terminus 
Québec (Quebec)
GiK 7J6
Tél. : 686-3489 Téléc. : 686-3374 
CourOPi : agenda@lesoleil.com

MUSIQUE
LE DOMAINE FORCE! s. St Antoine, St IrvrxV 
Res 1 ^88-3367438. À 20830: le violoniste Régis 
Pssquier en concert avec le pianiste Abdel Rahman 
El bâcha.

LE QUATUOR À CORDES «LA TOURNÉE»
Ismael Normand et F retient Saint Pierre, vio­
lonistes. Line Giasson. altiste, et loav Bronchti, vio­
loncelliste À 2oh à Léglise de Saint Cypnen. 
Vivaldi, Mo/art. Beethoven, Johann Strauss, 
extraits d'opéra et melodies populaires.

MESSE DES ARTISTES demain à 1084s à la 
Chapelle historique Bon Pasteur. 1080, de la 
Chevrotièrv Artistes invites Caroline Dery, sopra 
no. Michel Mathieu, trompettiste Anne-Mane 
Leduc, pianiste. Lectrice Maned auront e Nadeau
ÉGLISE DE BERTHIER SUR MER. Demain à la 
messe île toh Artistes Chnstiane Tarfif. pianiste 
et Catherine Arseneault. violoniste»
MESSE ESTIVALE ST ISIDORE DE BEAUCE
Demain à 1 ih messe sous la tente avec la chorale 
de» la paroisse Info (418) 8îs<M74
RECITAL SUR L'HERBE au Domaine 
Mâizerets. 2000. boul Montmorency Demain à 
wh le Duo Cadenza (flûte et guitare), à 13b 
Ensemble Scène Art Clarinette, de Combs la 
Ville. France

BEAUX DIMANCHES EN MUSIQUE t la messe 
île» I église» Notre Dame du FYrpetuel Secours de» 
Chamy IVmam lohls Invites Guy Manger 
ténor. Antoine Bélanger, haute-contre, Vince»nt 
Mange»! violoncelliste, et Dominique Gagnon. 
acccvryMfnateur Re's 832 2631

UN ÉTÉ EN MUSIQUE Demain X la messe» de 
9830. X LEglise SainteOdile. coin Duval/des 
Peupliers cXiest Artistes invite's Be»rx'it Bcxitet 
ténor et Louis Warren organiste

MESSE EN MUSIQUE ie'mam X 10830 et izh 
TTÉglise Notrv-Oame-des VktCMfvs Fdace Ro>ah' 
Avec Mynam Bcxrtm. soprano Richard LorselVp 
organiste

MESSE MUSICALE demain à 11830, à leglise 
Saints Martyrs Canadiens, rue Pèrv-Marquette Avec 
Nicole Trotier, vK>loniste À l'orgue: Richard Paré

MESSE ESTIVALE À SAINT DOMINIQUE, 175, 
Grande Allée Ouest Demain à 10830. Invités 
Patricia Fournier et RacM Martel

KARINE DURÉ ET DAVID JUNEAU duo d at
cordéon. Demain à 11845 X la Maison de la 
Culture, rue du Collège, Saint Augustin Gratuit.

DANSE
«LE GRAND BOUM 60-70» spectacle de danse 
contemporaine présente par Les Productions 
Caron Danse Les vendredis, samedis et dimanches 
X 208 au Centre socioculturel GérardOuellet de 
Saint JearvPort Joli Billets 20$/i0$. Info 1 877 
598-6985 Jusqu au 6 août

CONFÉRENCE
UNE FEMME À BORD, MALHEUR OU BON­
HEUR? ivir Christine Mley. marin, artiste, respon­
sable de ce qui embarque X bord d’un bateau pour 
un périple de 4 mois (épicerie, quincailleir. 
papeterie, etc Demain 1 13b sous le chapiteau 
du Lieu historique national du Canada du chantier 
A C Davie. 6220, rue Saint Laurent. Lévis En cas 
de pluie, la présentation se fera dans le batiment 
île l’écune Gratuit Info 838-8202

ACTIVITÉS SOCIALES
VERT l AVENTURE PLEIN AIR. 6 à 8 à la Marina
lie Cap Rouge [demain, cyclotourisme Piedmont 
lie Lotbmière. Beauce Appalâches Info 687 2396

CLUB IMPREVU, célibataires 30-50 ans. 6 à 10 
danse rencontre à la discothèque Le Mundial. 965. 
route lie I Eglise Brunch demain À 108 au Mikes 
2960. boul Launer Info 6340555.
CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 
40 et plus Demain déjeuner rencontre à 108 au 
Saint Germain 1525. rue Sheppard. Sillery Suivi 
dune randonnée pedestre (reserver aujourd'hui 
avant i8h) Info 990-2002

WWW FIEURYMATCH.COM 1 tub pour person 
nés seules de tout Age À compter de i6h. au 
Vignoble IVn-vame (.'‘deans à St-Pierre (1 km à 
droite en sixtant du pont' Apportez votre •uneh. 
spectai le lies Grands Feux LotoQuebec vu de 171e 
Coût s$ par venture. E n cas de pluie, remplacé par 
un souper Info 623-3711

LE CLUB LES GÉNÉRAUX DE VILLE VANIER
Danse» soc min et de ligne avec orchestre tous les 
samedis Info 527-1421

Artisans recherchés 
pour Saint-Sauveur

-» Vous avez du talent en arts 
plastiques ? Faites le voir, alors 
que le comité organisateur de 
Saint-Sauveur en fête est à la 
recherche d’artisans à mettre 
en vitrine. Une occasion en or 
d’attirer le regard des nom­
breux visiteurs de l’événement : 
ils étaient 25 000 l’année der­
nière ! Une journée à mettre à 
l’agenda, le 2 septembre. La fête 
se tiendra sur la rue Saint- 
Vallier Ouest, de midi à 23h. 
Pour plus de détails, contactez 
l’Association des gens d’affai­
res de Saint-Vallier Ouest au 
525-4724.

Tenté par l’expérience 
du micro ?

-» Pour ceux qui rêvent de faire 
de la radio, voici peut-être votre 
chance ! La station communau­
taire CKRL FM 89,1 cherche des 
animateurs pour compléter sa 
programmation automne-hiver 
2006-2007 (début le 4 septem­
bre). Intéressé ? 11 suffit de sou­
mettre un projet d’émission en 
complétant la fiche de présenta­
tion dans le site Internet 
www.ckrl.qc.ca, avant le 3 
août. Vous pouvez aussi joindre 
la station par téléphone au 640- 
2575, poste 206.

HOROSCOPE

Bélier (21 mars au 19 avril)
Bien qu’aucune planète ne se trouve 
actuellement dans votre Signe, le climat 
de ce samedi s'annonce plutôt 
favorable, et cette tendance ira en 
s'intensifiant au courant de la journée, 
culminant en soirée, avec l'entree de la 
Lune en Balance, face au Bélier. Qu'il 
s agisse de projets personnels ou de 
loisirs, tout indique qu’ils vous 
procureront joie et satisfaction.
Taureau (20 avril au 20 mai)
Les aspects planétaires devraient vous 
aider à tirer votre épingle du jeu II n est 
pas encore trop tard pour contacter une 
personne que vous avez négligée Si 
vous l abordez avec tact, elle ne vous en 
tiendra pas rigueur L ambiance d une 
réunion ou d une reception peut vous 
sembler beaucoup plus chaleureuse que 
vous laviez anticipé. Acceptez les 
invitations qui vous seront lancées
Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Ne démissionnez pas. même si la Lune 
en Vierge a tendance à vous décourager 
L’occurrence qui afflige votre moral 
n'est que passagère Votre evaluation 
d une situation est probablement moins 
favorable que l étal réel des choses.
D ailleurs, dès que la Lune passera en 
Balance, en fin de soirée, vous devriez 
ressentir un soulagement
Cancer (22 juin au 22 juillet)

Avec Vénus et Mercure en Cancer, voici 
un samedi qui devrait se dérouler dans 
la douceur Les confrontations ' 
redoutées peuvent être évitées ou ; 
prendre la forme déntretiens cordiaux 
et chaleureux Comme votre capacité 
d appreciation et votre niveau I 
d inspiration sont accentues, les loisirs ' 
culturels et les passe-temps artistiques 
seront parfaitement indiqués

Souper mystère 1814

-» Retour dans le temps à la tour 
Marcello 2 depuis hier, alors 
que la série de soupers mystère 
de 1814 reprend. Devenez 
Charles-Michel de Salaberry, 
Laura Secord ou un autre per­
sonnage marquant de l’époque 
et démasquez le traître caché 
parmi les convives. Un repas 
divertissant et unique qui 
assemble histoire, intrigue, 
compétitions militaires et 
découverte de la tour Martello 
dans une seule activité. Pour 
information, pour réserver 
votre place ou encore pour 
connaître les dates des prochai­
nes soupers-représentations, 
d’ici la fin de l’année, appelez 
au 649-6157. Le coût est de 35$ 
(18-64 ans) ou 32S (13-17 et 65 
ans et plus).

Agir pour le pen
-» Le Comité consultatif des 
citoyens du pénitencier de 
Donnacona est à la recherche 
de bénévoles. La mission des 
participants est d’accroître de 
manière indépendante la qua­
lité des programmes et des ser­
vices correctionnels fédéraux, 
tout en contribuant à la protec­
tion de la société. Du coup, on 
désire renforcer le dialogue 
avec le personnel du Service 
correctionnel du Canada, le 
public et les détenus. Pour deve-
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Lion (23 juillet au 22 août)
Il ne faut pas donner en vue de recevoir 
quelque chose en retour. Toutefois, une 
bonne action peut avoir l'effet d'un 
boomerang, et vous ne regrettez pas 
d’avoir rendu service à une personne en 
besoin d aide. Sur un autre plan, optez 
pour l’approche réservée et sécuritaire: 
ne fournissez pas de réponses tant 
qu’on ne vous a pas posé de questions.

Vierge (23 août au 22 septembre)
Il n est pas encore trop tard Tant que la 
Lune se trouve dans votre Signe, une 
nouvelle que vous n’esjjériez plus peut 
vous parvenir. Un effort passé pourrait 
finalement être reconnu, et même 
récompensé. C’est en mettant fin au 
silence que vous serez en mesure de 
dénouer une impasse Plus vous 
exprimerez votre point de vue 
calmement, et mieux il sera accueilli

Balance (23 sept, au 23 oct.)
Voici un samedi qui ne devrait pas vous 
déplaire Vous prenez conscience de 
l’appréciation des autres à votre endroit, 
ce qui vous mène à une meilleure estime 
de vous-mème D ailleurs, vous serez 
capable d epater la galerie lors d une 
activité sociale En fin de soiree, l amvee 
de la Lune en Balance pourrait vous 
stimuler ou vous émerveiller1

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)

Bien que la vérité ne soit pas 
nécessairement facile à dire, elle vous 
épargnera bien des ennuis à plus long 
terme II est bon d avoir de la 
considération pour les autres et pour 
leurs sentiments, mais il ne faudrait pas 
négliger de vous respecter En fait, voici 
un samedi au cours duquel vous 
gagnerez à mettre les choses au clair et 
à éliminer toute source d ambiguïté

nir bénévole, contacter 
Mm‘ Linda Bédard au 285-2455, 
poste 2101.

6e Festival 
Troubadour à 
Charlesbourg

Le quartier historique du Trait- 
Carré, à Charlesbourg, continue 
de vibrer aujourd’hui et demain 
au rythme de la musique jazz et 
de celle du monde, le temps du 
sixième festival Troubadour. 
Entre la Fiesta latine et le swing, 
la programmation est variée. Une 
cinquantaine de musiciens et 
d’artistes divers attendent le 
public pour faire la fête ! 
Nouveauté pour cette présenta­
tion 2006, les festivaliers sont 
conviés ce soir à un méchoui 
jazzy. Pour 12$ par personne, 
sustentez votre appétit en famille 
au son d’un quartette. L’accès à 
l’ensemble de l’événement est 
gratuit. Tous les détails sont dis­
ponibles au WTVw.lefestival.info.

1!

Vous pouvez nous joindre 
par courriel à
gens@lesoleil.com
par téléphone au 686-3394 
par télécopieur au 686-3374
ou par la poste à 
Journal Le Soleil,
410, boul. Charest Est, C.P. 1547 
Suce. Terminus (Québec) G1K7J6

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Les épreuves ont aussi un aspect positif; 
parce quelles nous donnent de 
l’expérience Certes, le séjour de Saturne 
dans un Signe de Feu peut constituer un 
apprentissage, mais vous pourriez 
également constater qu il y a moyen 
d'apprendre tout en s'amusant. Malgré 
la Lune en Vierge, votre bonne 
disposition à l'endroit d une situation en 
influencera le déroulement.

Capricorne (22 déc. au 21 janv.)
C'est le temps de surmonter toute gêne 
et de passer à faction. En plus de 
I influence favorable d une Lune en 
Vierge, la présence de Vénus et de 
Mercure dans votre Signe 
complémentaire vous procure un coup 
de pouce inespéré. Les agissements des 
autres devraient être conformes à vos 
attentes sans que vous n ayez à les 
formuler.

Verseau (20 janvier au 18 février)
Votre taux de succès et vos chances de 
réussir peuvent faire des envieux Ne 
permettez à personne de vous faire 
douter de vos capacités aujourd hui 
Vous/êtes parfaitement capable de 
relever le défi qui sôffre à vous 
Lïncertitude et la crainte de I échec sont 
les seuls éléments qui peuvent jouer 
contre vous Débarrassez-vous en!

Poissons (19 février au 20 mars)
La visite de la Lune dans votre Signe 
opposé vous permet de comprendre 
différents points de vu ' et d envisager 
une nouvelle approche II n est jamais 
trop tard pour poser un nouveau regard 
sur votre quotidien. Vous avez le droit 
de changer d avis; alors ne vous laissez 
pas intimider par la réaction des autres 
Du tac au tac, votre sens de la répartie 
peut charmer quelqu un.

4-
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HORIZONTALEMENT
1. Elle est srtuée entre la Gaspeae et le Ncxjveau-Bnjnswck- 

Parc national en Gaspesie - Ville gaspésteme.
2. Petite offrande - Terminaison - Vénus au monde - On y parle 

irlandais - Troyen - Réservé aux hommes.
3. Drame nippon - Fonction - Servait à conserver les momies - 

Ils sont cinq - Te portes - Travail de l'esprit.
4. Pile - Populace - Grands oiseaux échassiers migrateurs - 

N'avoue pas - Grosse étoffe de lame brune.
5. Tire-fond - Réduit en poudre - Incroyables - Scorpion d'eau - 

Protège les jumelles.
6. Épinœtées - Appât factice attaché à un hameçon - Monnaie - 

Tenue féminine - Neptunium.
7. Négation - Substantif - Hameau antillais - Variété de prune - 

Travail à la muleta, dans une comda - Partie du corps du 
cheval - On la dit voleuse.

8. Amertume - Peut faire rougir - Impayés - Ordre et propreté - 
Affecté.

9. Branché - Armée féodale - Petits morceaux de baguette
- A l'exclusion des autres - Arrêt de la secrétion urinaire.

10. Fromage - Sans variété - Qu'on ne peut remettre - Sociables.
11. Métal blanc - Lieu d évolution - Inquiétude - Habitants du 

désert - Grande république.
12. Ville du Japon - Génie Scandinave - Personnel - Entourée - 

Conjonction - Acide sulfurique partiellement déshydraté.
13. Lettre grecque - Exécuté avec bonheur - Les amis de 

Blanche-Neige - Frangines - A été remplacé par l'ONU en 
1946 - Personnalité de marque.

14. Met pour la première fois - Papillon de nuit - Villa de Tivoli - 
Caractère de ce qui est irritant au goût.

15. Occis - Millionnaires - Dénombre - Question d'un test - Film 
de Spielberg.

16. État américain - Métal alcalin - Passe à Grenoble - Plante 
monocotylédone des régions tropicales.

17. Utile en dessin - Monnaies - Lichens - Formation militaire sup­
plétive recrutée par la France au Maroc (1908-1956) - Récitée 
avec peine.

18. Pantouflex Livre - Ne pas donner - Peuvent être amoureux- 
Se dit au tennis.

19. Fourgon - Catégorie - Braiment - Première colonie française 
d'Amérique du Nord - Se cassent facilement.

20. Espace de temps - Aurochs - Impératrice de Russie - Pur - 
Perdu.

21. Possessif - Expression - Cours d'eau - Fait - Peut faire du 
dégât - Rouleaux vietnamiens.

22. Système de communication verbale - Traité d'alliance - 
Boucliers - De l'iris - Poisson d'eau douce.

23. Assemblés-Ce qu'il y a de mieux-Venue au monde-Surface 
de projection - Consommer - Effectif.

24. Le temps des vacances - Banale - Conspué - État du Brésil - 
Refus - Elle est vorace.

25. Analphabète - Terme d'affection - Convient - Localises.
26. Lawrencium - Orfèvre et trésorier de Dagobert 1er - 

Communauté fermee - Petit bâtonnet de pam sèche - Refutes
- Norme de materiel vidéo grand public.

27. Opus - C'est un droit - Abandonne - On peut y passer ses 
vacances - Peut être plus ou moins bronzé.

28. Cochon - Plein de ruse - Gros maillet - Ville d'Afrique - 
Travailler dur.

29. Guetter - Qui a un gros derrière - Décomposé, en pariant d'un 
mot - Démonstratif - Bande qui se détache sur un fond de 
couleur.

30. Se monte pour mieux entendre - Grossit la Seine - Peut se dire 
d'un frère - Acier - Station touristique française - Où l'air cir­
cule.

31. Étourdi - Berger biblique - Dieu égyptien - Tumeur benigne - 
Petites baies.

32. Début de calcul - Fleur colorée - Gouverner plus près du vent
- Voleur - Kidnapping.

33. Dieu des navigateurs - Annexer - On peut le gober - Fut 
épousée par Héraclès - Crochet - Souverain éthiopien

34. Regarde avec mépris - Souvent polluées - Accueillent bien 
des voyageurs - Mis sur une balance - Détérioré.

35. Véhiculé public - Chevreau - Ornements - Inattendues
36. Espèce de pm des Alpes - Dieu grec de la Mer - Drame 

populaire - Pas très révolutionnaire! - Tribu Israélite
37. Il confesse ses pèches - Petit village perdu - Renseignement

- Bagarres - Jeune Parisien.
38. Bouquiné - Arrose Turin - Vont et viennent - Rognon - Profit 

recherché avec avidité - Lu par les fidèles.
39. Mesure - Texte soumis à I approbation d'une assemblée - 

Aspect iat et terne de la surface d'une pentire à l'huile - 
Dithyrambiques - Enlevé.

40. Attachée - Hommes très dévoués - Divinité grecque de 
l'amour - Réseau de transmission de données 
alphanumériques - Appelés.

VERTICALEMENT
1. Une He de la Gaspésie - Vinage en chanson de la Gaspesie- 

Homme politique né en Gaspèse - Vi#age de Gaspésie. entre 
New Richmond et Sant-Sriéon.

2. Avoir en horreur - Comportement - Détruire - Bien des 
cyclistes en prennent - Au bas d'ir texte - Qrcute en Grèce 
Fut amee de Zeus - Volcan actif japonae - Sujets d'ir grand 
empire disparu - Partie d'ire poulie - Manganèse - Machr - 
Fin frappé sur ire ancre (pL) - Procédé de redcnavigabon - 
Reçu.

par Michel Hannequart : www.hannequart.com

4. Désignés - Avant les autres - Cordage - 
Hésitation - Presse - Maladie infectieuse - 14, 
Obtempéré - Gravé sur une pierre tumulaire.

5. Sont parfois pipés - Personnage lourd, de 
goûts grossiers - Rouler (une chose) autour 15 
d'une autre - Courant - Espace sablé - 
Altération de la vision dans une zone limitée du 
champ visuel.

6. Avec beaucoup d'énergie - Condamné -
Condense - Bière brune - De l'ongle. -jg.

7. Abréviations - Caché - Enclos, en Afrique -
Lettre grecque - Mulâtre - Agent frigorifique - 
Dadais. 17.

8. Inventés - Herbes aquatiques - En forme d'un
fer de lance - Ourdir - Engrais - S'inscnre en 
faux - Met de l'ordre. 18.

9. Petites boules - Prophète hébreu - Contiennent 
huit éléments binaires - Ouvertures d'un violon
- Alliage à base de cuivre - Charlemagne.

10. Disposée en boucles - Terrain où se disputent 19. 
les courses de chevaux - Acceptés - Non- 
croyant - Garde du sabre japonais - Augmente.

11. Prénom féminin - Instiument à cordes pmcees
- Nuancent - Nagoya s'y trouve - Acxle ribonu- 20. 
déique - Se disait d'un passage pour piétons - 
Obstacle équestre.

12. Tragédie de Racine - Donc pas accompli - Nul
- Pas cuit - Boisson délicieuse - Sujet - 21. 
Immaculées.

13. île voisine de La Rochelle - Abjure - Titre de 
Jagger - Bafouée - Travailler le sol en surface 22.

- Doubler (un vêtement).
Dirige ailleurs - Longue plume - Irlande poé­
tique - Champignon - Trépigner - Surface cir­
culaire. 23.
Sans quoi - Retive - Marque des caractères 
de la civilisation chinoise - Ancienne monnaie 
française - Tire des consequences - 
Personne qui emet des idees nombreuses et 24. 
diverses (... d'idées)
Il est mort dans l'eau - Astuce - D'avoir - 
Possessif - Avoir du culot - Prénom masculin - 25. 
Passereau.
Qui a un gros postérieur - Échelons - Donne 
des consultations - Toit tropical - Partie du 26. 
corps - Insées
Que l'on possède naturellement - Couvrir d'un 
métalloïde très volatil - Prendre une odeur forte 
et une saveur âcre - Soeur et femme d'Osms - 27. 
Petite masse de neige
Mammifère ruminant - Personne qui excelle - 
Quatrième partie du pur, chez les Romans - 28. 
Désert - Poissons - Fréquentent les petites 
classes - Vague.
Souligne avec force - Réglée avec autorité - 
Partie centrale d'un cyclone - Nouveau - 29. 
Mesure qui consiste à expulser quelqu'un hors 
de son pays - Couleur du carreau.
Largeur d'une bande de papier peint - Partie 
d'une amphore - Fournis des marchandises à - 30. 
Abribus - Sorties - Art littéraire - Sur la paupière. 
Monnaie bulgare - Arbre de la Nouvelle-

Caledonie - Corpuscule constitue < 
sensibles à la lumiôre - Soucis -1 
Pronom - Racontée.
Saut sur glace - Breton un peu isolé - 
Organisation révolutionnaire clandestine - 
Dommage - Pendant l'absence du titulaire (Par 
...) - Qui n'a qu'une apparence de venté.
Prêts pour la douche - Dessen - Plante aroma­
tique - Pas étroite - Contrée de l'ancienne 
Grèce - Coupantes
Être grand ouvert - Divisions du temps - Petit 
ongulé à l'aHure de marmotte - Provoque - 
Mollusque - Convulsions. c .
Pièce de bois pointue à une extrémité - Érodent
- Jamais - Arranger la chevelure - On y sert à 
manger - Arrêts de la respiration - Ternie de 
photo
S'introduire Écrivain autrichien - Pas un mot - 
Peu éclaires - Sans domicile fixe Piège à pois­
sons.
Servait à filer le lin - Sans melange - Ne fond 
pas - Grande ecole française - Fatiguées - 
Branches à fruits dans la taille longue de la 
vigne - Disparition d'un mal.
Oeuvre de Corneille - En bonne entente - 
Occasionnée - Contribution - Grande libellule 
N'admet pas la valeur de quelque chose dans 
une décision - Caboche.
Infection de la peau - Gauche - LuflU) - Rayés
- Sans pédoncules
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John C. Reilly sera pour la toute première fois covedette d'une mégaproduction : la comédie Les Nuits de Talladega: la balade de Ricky Bobby, dont le budget est estimé à 75 millions$. Will 
Ferrell y incarne un coureur automobile qui gagne toutes les courses du circuit Nascar grâce à l’aide de Cal Naughton (Reilly), son ami d’enfance et son assistant, qui se charge de mettre ses 
compétiteurs hors d'état de nuire.
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JOHN C. REILLY

Mon nom est personne
New York Times

CHICAGO — John C. Reilly a joué 
dans une quarantaine de films 
en moins de 20 ans, dont Chica­
go, Les Gangs de New York et Les 
Heures, tous trois en lice pour 
l’Oscar du meilleur film 2003. 
Pourtant, peu de gens sont ca- 
pable£d’associer son nom à son 
visage (nez informe, petits yeux 
bleus, cheveux bruns bouclés) 
ou même de nommer l'un des 
nombreux films où il a tenu un 
rôle de soutien.

« Je vous commis », lui a récem­
ment dit une serveuse chez Wei­
ner’s Circle, un petit resto polo­
nais du North Side, à Chicago. 
« Vous êtes un musicien, non? » 
Plus tard ce jour-lit, dans le parc 
Marquette, près du quartier de 
South Side où Reilly a grandi, un 
employe municipal a lancé it son 
collègrje : « Kh, regarde le gars. 11 
ressemble au comédien qui joue 
dans Hoogit Xights. » Et de fait, 
c’était lui...

Quelques semaines plus tôt, 
dans une gargote de Westwood 
Section it Los Angeles, une fem­
me a interrompu le repas de 
Reilly pour lui dire que son petit 
ami était sûr de l’avoir vu it la té­
lé. Le Hf>nuHlicn s’est alors plié au 
jeu des autographes, l'ois, le visa­
ge fendu d’un grand sourire, il est 
revenu s'asseoir avec le journa­
liste qui était en train de l’inter­
viewer. « Je suis très content que 
personne ne me reconnaisse, a-t-

il précisé. Les gens ne savent ja­
mais mon nom. Dans mon monde, 
c’est rare. Mission accomplie! »

Cette mission est peut-être sur 
le point de changer... Reilly sera 
en effet pour la toute première 
fois covedette d’une mégaproduc­
tion: la comédie Les Nuits de 
Talladega: la balade de II tek g 
Hobby, dont le budget est estimé 
à 75 millions $. Will Ferrell y in­
carne un coureur automobile qui 
gagne toutes les courses du cir­
cuit Nascar grâce à l'aide de Cal 
Naughton (Reilly), son ami d'en­
fance et son assistant, qui se 
charge de mettre ses compéti­
teurs hors d’état de nuire.

Tandis que Fbrrell se livre à ses 
habituelles pitreries (non content 
d’avoir couru flambant nu dans le 
film Retour à la fae, il remet ça 
avec Les Nuits de Talladega en 
faisant deux tours de piste revêtu 
d’un slip blanc), Reilly le met en 
valeur. Mais le comédien de l'om­
bre a lui aussi quelques scènes im­
portantes. A iv titre, son seul com­
pétiteur est Sacha Baron Cohen 
(connu grâce au IMiAli G Show), 
qui incarne un coureur automobi­
le gai. français et exuberant.

RÉPLIQUE IMPROVISÉE
Les Nuits de Talladega ne sont 

pas dénuées d emotion — chose 
rare pour un film de Ferrell... 
C'est Cal. le personnage de Reilly, 
qui apporte cette dimension hu­
maine lorsqu'il demande à Ricky 
de le laisser gtigner ne serait-ce 
qu'une seule course. Fûvoiir que

Ricky refuse sans hésiter, bien 
entendu. « La médaille d’argent, 
c'est bien aussi », réfléchit Cal 
avec la voix aiguë et l’accent du 
Sud qu’on connaît à Reilly. « Je 
vais enterrer ça au plus profond 
de moi. Ça me fait mal, mais je 
t'aime. »

On me demande 
souvent ce que ça 
fait d'être un acteur 
de soutien, et je 
réponds que, quand 
je joue, je considère 
toujours mon 
personnage comme 
la vedette principale 
de sa propre vie

Cotte réplique, c’est Reilly qui 
l’a inventée au cours du tournage. 
Elle n’était pas dans le scénario 
original écrit par Fërrell et Adam 
McKay (le réalisateur du film). 
Reilly avoue s’être inspiré de sa 
propre experience d’éternel se­
cond rôle pour trouver ces mots. 
« Je ne sais pas exactement d’où 
c’est sorti, lance le comédien en 
réfléchissant â cette improvisa­
tion. On me demande souvent ce 
que ça fait d’être un acteur de 
soutien, et je réponds que, quand 
je joue, je considère toujours mon 
personnage comme la vedette

principale de sa propre vie. Même 
quand il s’agit d’un tout petit rôle 
ou d’une simple apparition. Les 
gens me demandent alors si j’ai­
merais être un jour la vedette 
d’un film... Je ne sais pas, je ne 
suis pas sûr. Est-ce que je de­
vrais? » Si Les Nuits de Tallade­
ga gagne la faveur des cinéphiles 
estivaux, Reilly ne se posera plus 
la question. Et il ne passera plus 
aussi facilement incognito.

Le comédien a par ailleurs un 
nouveau projet de comédie avec 
Fërrell et McKay, où il tiendrait un 
rôle aussi important que celui de 
son célèbre confrère. Ils incarne­
raient deux vieux garçons, l’un 
habitant chez sa mère, l’autre 
chez son père. Leurs parents 
étant tombés amoureux, ils déci­
dent d’emménager ensemble... 
avec leur fils respectif « Ce serait 
un croisement de Hrady Hunch 
et de Kramer contre Kramer », 
explique Will Fërrell.

PETIT RIGOLO
Fërrell a été impressionné par la 

facilité avec laquelle Reilly impro­
visait ses gags sur le plateau de 
tournage des Nuits de Talladega. 
Dans une scène où le person­
nage de Fërrell est paralysé à la 
suite d’un accident de voiture, un 
médecin lui apprend qu’il s'agit 
d'une réaction psychosomatique. 
« Quand vous dites psychosoma- 
tigue. demande alors le personna­
ge de Reilly, vous voulez dire qu 'on 
peut allumer un feu avec son es­
prit? » C'était improvise.

McKay avait déjà offert un rôle 
à Reilly — celui du journaliste 
sportif Champ Kind dans The An­
chorman —, mais le comédien 
avait dû refuser pour jouer dans 
L'Aviateur. « Il est l’un des sept 
types les plus drôles du cinéma, 
aux côtés d’Owen Wilson et de 
Vince Vaughn, s'enthousiasme 
McKay: Je ne sais pas si le public 
américain partage notre avis, 
mais nous en sommes convaincus 
Will et moi. » Reilly aura bientôt 
une nouvelle occasion de 
convaincre le public puisqu'il 
participe au tournage de Québec, 
une comédie mettant en scène 
deux rivaux (Seann William Scott 
et lui) qui se disputent un poste 
de gérant dans une épicerie.

« Comment se préparer à ça? », 
s’interroge Reilly lorsqu'on lui 
demande s’il est heureux de ré­
colter sa part de gloire. En dépit 
de sa nomination aux Oscars 
pour le rôle d'Amos Hart, le mari 
cocu dans Chicago, l’acteur est 
demeuré plus ou moins inconnu 
du public. « Le public te regarde 
d’une autre façon quand tu as 
joué dans une comédie. Je le sais 
pour en avoir parlé avec mes 
amis Jack Black et Will Ferrell. 
Les gens ont moins peur de 
t’aborder dans la rue. Ils se tien­
nent loin de Daniel Day Lewis. 
Mais quand tu les fais rire, ils se 
disent “Eh ! C'est le gars qui 
jouait Cal dans Les Nuits de Tal­
ladega ! On va demander à sa 
femme si elle veut nous prendre 
en photo avec lui !" »


